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LE NUMÉRO S CENTIMES 

ci© la Darse, CTS — 3MCetr*seill© 

Encore un raid de zeppelins sur VAn-
gleterre. Encore un zeppelin qui tombe 
en flammes. C'est en quelques semai-
nes le quatrième dont les Anglais ont 
la satisfaction de saluer et d'acclamer 
l'effondrement. Mais on sait que d'au-
tres zeppelins ont été abattus en d'au-
tres points sur le vaste théâtre de la 
guerre. Décidément, les agressions 
aériennes dont les Boches se montrent 
si fiers ne sont pas sans quelques in-
convénients pour les agresseurs... 

Ce dernier raid zeppelinesque avait 
sans doute pour mission spéciale de 
souligner à l'adresse de nos alliés 
d'outre-Manche les terribles et reten-
tissantes menaces du fameux discours 
de M. de Bethmann-Eollweg. Tous les 
commentateurs, même ceux d'outre-
Rhin, avaient trouvé un peu piteux le 
ton de cette harangue parlementaire. 
L'Allemagne n'avait voulu en retenir 
que le passage où le chancelier s'était 
élevé avec une sorte de fureur exas-
pérée contre la perfide Albion. 

Parlant de l'Angleterre, M. de Beth-
mann - Hollweg s'était écrié : « Un 
homme d'Etat allemand qui craindrait 
d'employer contre cet ennemi n'importe 
quel moyen de combat propre à réduire 
réellement la durée de la guerre, un tel 
homme devrait être pendu. » Et après 
ces paroles, le Reiehstag avait failli 
crouler sous les bravos. Le public des 
tribunes s'était joint aux membres de 
l'assemblée pour acclamer avec enthou-
siasme la farouche imprécation. 

Gott strafe England ! C'est plus que 
jamais le mot d'ordre en Allemagne. 

I i^HlBIl illl llll'MB»— 

Les Boches comptent sur le Seigneur 
pour écraser Vennemi qu'ils considèrent 
comme « le plus égoïste, le plus acharné, 
le plus opiniâtre ». Et pour eux, les 
zeppelins comme les sous-marins ne 
sont que les instruments de la ven-
geance divine contre l'Angleterre. 

Les zeppelins qui ont effectué le nou-
veau raid de cette nuit étaient donc 
chargés d'aller signifier aux Anglais 
que la parole du chancelier n'était pas 
une vaine menace. Le vieux Gott du 
kaiser avait reçu mission, selon l'usage, 
de favoriser l'entreprise. Mais en dépit 
de sa protection, une des monstreuses 
machines de destruction et de meurtre 
n'est pas retournée en Allemagne. Ses 
débris jonchent le sol anglais avec les 
cadavres sans doute méconnaissables 
des aviateurs-assassins qui la mon-
taient... 

C'est le revers de la médaille du ter-
rorisme allemand. 

Les Boches veulent aller porter l'épou-
vante partout où l'on ne s'incline pas 
servilement devant la folle doctrine du 
Deutschland ûber ailes. Mais il arrive 
aux terroristes d'être les premières vic-
times de leurs forfaits. La perte corps 
et biens du nouveau zeppelin dont U 
ne reste plus très probablement qu'une 
carcasse informe et des cendres paye 
largement les quelques dégâts et les 
quelques meurtres que les bombes des 
aviateurs-assassins ont pu provoquer. 

En définitive, l'opération d'hier, 
comme celle qui l'avait précédée, aura 
été pire pour l'Allemagne que pour 
l'Angleterre. 

Les Boches peuvent, s'il leur platt, 
persévérer dans cette voie criminelle. 
Ils peuvent multiplier leurs zeppelins 
et leurs sous-marins en même temps 
que leurs menaces. Ce n'est pas encore 
par ces moyens-là qu'ils éviteront d'être 
battus en Picardie et ailleurs ! 

CAMILLE FERDY. 

Lettre de Londres 
Que sera la prochaine session. — Concussion et bureaucratie, 

L'Angleterre va lever et équiper 800.000 hommes de plus. 
Résolution inébranlable de mener la guerre à bonne 

fin. — Le nouveau riche. — Que de chaussures t 

Londres, 25 Septembre. 
La Chambre des Communes ne se réunit que 

le 10 octobre, mais l'on commence déjà à se 
préoccuper des principales questions qui 
occuperont la prochaine session et à les dis-
cuter. 

Les affaires d'Irlande seront au premier 
plan ; les membres irlandais quand les négo-
ciations au sujet d'un gouvernement pfovi-
soire à accorder à l'Irlande avortèrent mena-
cèrent le gouvernement de leur courroux- à 
la rentrée, et leur ressentiment prendra pro-
bablement la forme d'attaques et de critiques 
pour faire sentir leur importance ; les vieux 
parlementaires ne cachent pas qu'il faudra 
se préparer a de l'obstruction et à de longues 
séances de nuit. 

Il y a ensuite la question de la réforme 
du mode électoral qu'il faudra que le gouver-
nement prenne en mains, et, que cela plaise 

facilités, pour voter quelles que soient les 
difficultés que cela présente. 

L'on attend aussi le résultat des enquêtes 
par les Commissions sur les expéditions des 
Dardanelles et de la Mésopotamie ; n'ou-
blions pas l'enquête qui se poursuit mysté-
rieusement sur ce qu'on appelle le Scandale 
du War Office ; c'est celle qui excite le plus 
la curiosité, en raison du secret dont on 
1'entonre ; elle a dit-on tout le piquant d'un 
■roman, de grands noms, de grandes dames 
y sont mêlés, il y a des agissements occul-
tes pour favoriser tel ou tel protégé, des in-
trigues ténébreuses ; attendons. 

Entre-temps, puisque je parle du War Office, 
deux poursuites devant les tribunaux pour 
concussion, ont mis à jour pour des fourni-
tures du dran un état de choses assez cu-
rieux. Le juge n'hésita pas à déclarer que 
si une maison de commerce était dirigée com-
me le département pour l'habillement, cette 
maison serait en faillite à bref délai. Les 
accusés furent reconnus coupables, le plus 
fautif recevant cinq ans de travaux forcés : 
que la tentation fût grande, l'organisation 
Ou War Office le démontre. Nous vîmes défi-
ler des Inspecteurs qui n'inspectaient pas, 
(ies surveillants qui ne surveillaient pas, 
nous entendîmes parler de bordereaux sans 
fin à remplir, de visas pour la forme et de 
déclarations qui n'avaient aucune raison d'ê-
tre et n'étaient que de pure forme. 

Toutes ces. formalités qui firent sourire 
plus d'une fois, laissaient dès employés su-
balternes à 3 ou 4 mille francs par an, libres 
de rejeter ou d'accepter des livraisons de 
Eoarnitures valant des millions, avec le résul-
tat qu'un modeste billet de cinq livres faisait 
Ses miracles. , 

M. Lloyd George n'est pas homme à tolérer 

Ereil état de choses et ces révélations auront 
ur résultat que sa main de maître y met-
L ordre. Toutefois, la tâche ne sera pas 

ti&èe, car ce système qui permet à des myr-
iàidons de faire chanter de grands fournis-
seurs et à des fournisseurs de faire 40 % de 
profits, comme cela a été révélé, est de vieille 
iate et le révolutionner du jour au lende-
main ne sera guère possible. 

Touchant le ministère de M. Lloyd George, 
te. grande question qûe l'on discute actuelle-
Saent et que commente la presse est le be-
soin d'hommes pour l'armée. 11 faut équi-
per, exercer et avoir prêts pour le printemps 
800.000 hommes et pour les obtenir, voici les 
trois alternatives que l'on discute : 

Porter la limite d'âge de 41 ans, telle qu'elle 
est aujourd'hui, à 45. 

Ou bien reviser les exemptions accordées 
aux jeunes gens qui travaillent clans les ate-
liers de munitions ou qui ont été déclarés, 
par les tribunaux siégeant à cet effet, comme 
indispensables à leur occupation actuelle. 

Appliquer le service obligatoire à l'Irlande 
qui en est exemptée, comme l'on sait, pour 
raisons politiques. 

Porter la limita d'âge au-dessus de 41 ans 
n'est pas en faveur, car les fatigues de la 
guerre moderne sont telles que la proportion 
d'hommes au-dessus de 40 qui peuvent les en-
durer est prouvée très limitée. 

La seconde alternative : Faire le triage 
fies jeunes gens exemptés, dont il y a en-
viron L250.000, est celle aue l'on préfère. 

L'on sait qu'un grand nombre d'exemptés par 
faveur ou pour être agréable à ceux qui les 
emploient ne sont que des embusqués. 

Voici un exemple : A Rhodda, une impor-
tante usine pour la fabrication des... cercueils 
(production, 250 par jour), a ehtenu l'exemp-
tion du serviee militaire de ses ouvriers, les 
déclarant indispensables vu la grands de-
mande de l'article dans les circonstances ac-
tuelles I Est-il nécessaire, fait-on observer, 
d'être à la fleur de l'âge pour fabriquer des 
cercueils ? 

En ce qui concerne l'Irlande, on exhorte 
le gouvernement d'abolir le privilège d'exemp-
tion du service obligatoire qu'on lui a ac-
cordé et de lui faire subir la loi commune, 
malgré l'opposition du clergé catholique. 
Cette attitude du clergé catholique en Ir-
lande, de même qu'au Canada où les Cana-
diens français de la province de Québec sont 
dissuadés de s'enrôler, doit être mentionnée, 
les commentaires étant laissés pour d'autres 
temps. 

* * 
L'agitation qui se poursuit aujourd'hui 

pour obtenir les 800.000 hommes requis par 
l'autorité militaire démontre à quel point la 
Grande-Bretagne est résolue à voir cette 
guerre menée à bonne fin. 

Que les temps sont changés depuis un an, 
quand lord Northcliffe et ses journaux, le 
Times en tête, harassaient le gouvernement, 
demandant le service obligatoire à un cabi-
net vacillant, quand les meilleurs amis de la 
Grande-Bretagne osaient lui dire que ses 
efforts n'étaient pas, alors, à la hauteur des 
intérêts qu'elle avait en jeu 1 Quel chemin 
parcouru depuis par nos amis, et quels beaux 
résultats obtenus ! Ce que l'on entend dire 
aujourd'hui partout, le voici : « Nous 'avons 
déjà fait tant de sacrifices qu'il faut qu'ils 
portent fruit et nous sommes déterminés de 
voir Vie business (l'affaire) menée à bonne 
fin. Nous avons devant nous une tâche en-
core énorme ; aussi nous devons continuer 
à nous y préparer, et tout en souhaitant que 
la victoire soit prompte, nous ne devons pas 
agir comme si elle était assurée, car elle ne 
l'est pas, bien qu'elle soit probable ». 

* 
Elle a été très curieuse et intéressante à 

étudier la foule rencontrée cette année au 
bord de mer, surtout une classe spéciale, un 
produit de la guerre. 

Elle était composée de nouveaux riches, 
de nouveaux gandins, prodigues de leur ar-
gent qu'ils dépensent avec ostentation^ ha-
billés ou plutôt accoutrés voyamment, épi-
curiens tout en étant gargantuas quant à leurs 
appétits, avides de plaisirs, souhaitant que 
la guerre dure le plus longtemps possible, 
car avec sa fin sera clos le bon temps de 
bombance ; ils sont, nos sires, les maîtres 
du pavé, je veux parler des munitionaiiers et 
des munitionnières 

•Quel contraste entre eux et les gens sans 
importance éprouvés par la guerre, aux re-
venus étriqués 1 Ce qui n'empêche que nous 
ayons à payer les impôts tout en tâchant de 
garder l'âtre fumant et, en nous serrant la 
ceinture, souscrire aux emprunts pour la 
guerre. 

Sur la plage de la mer du Nord où le viens 
de passer quelques semaines, où malgré les 
zeppelins qui vinrent à trois reprises diffé-
rentes troubler notre sommeil, chaque pen-
sion, chaque hôtel était plein, refusant de 
nouveaux arrivants, c'est surtout ce nouveau 
riche qui était en évidence. 

Sur la plage, sur la < Parade » quand à 
midi le crieur public en culottes et bas jau-
nes, après avoir agité sa cloche et crié oyesse, 
oyesse, ayesse (ce n'est pas oh, yes mais no-
tre vieux verbe oyez, oyez qu'il veut dire), 
vient donner le programme des amusements 
et la liste des objets perdus ou trouvés, le 
munitionnier, sa femme et sa famiB» vont, 
viennent, ornés de toutes sortes de bijoux 
extraordinaires, d'énormes chaînes de mon-
tre, de lourds bracelets que Birmingham ne 
peut fabriquer assez vite. Et, qse dire de 
leurs chaussures dont les dessins variés, ex-
traordinaires vous font rêver sur les efforts 
d'imagination qu'il a fallu pour les créer. 
Et les bas I aux teintes s'harnaonisant avec le 
haut des chaussures, et en soie s. v. p. N'ou-
blions pas la mode de porter des chaussettes 
par quelques-unes, femmes non du demi-
monde mais de ce nouveau monde, la jupe 
courte laissant voir, environ. 3 pouces de 
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Paris, 2 Octobre. 

Le gouvernement fait, a 'fù heures, le communiqué officiel suivant : 

Au nord de la Somme, une opération de détail nous a permis 
d'enlever une tranchée allemande à Test de Bouchavesnes et de faire 
des prisonniers. 

Partout ailleurs, nuit calme. 

AVIATION 

L'adjudant Bloch a abattu un ballon captif allemand à l'est de 
Bapaume. C'est le cinquième ballon descendu jusqu'à ce jour par 
ce pilote. 

AE^nMŒÈre; D'ORIENT 

Sur la rive gauche de laStrouma, les troupes britanniques ont 
repoussé plusieurs contre-attaques lancées par les Bulgares sur les 
nouvelles positions conquises, le 30 septembre, par nos alliés. 

Fauchées par des tirs de barrage et les feux de mitrailleuses, les 
vagues d'assaut ennemies se sont dispersées, laissant de nombreux 
cadavres sur le terrain.. 

A l'est de la Cerna, les Serbes, poursuivant leurs avantages d'hier, 
ont progressé de deux kilomètres au nord du Kajmakcalan. 

Outre la batterie enlevée par les Serbes, deux canons de tran-
chées, perdus par eux, pendant les violentes contre-attaques bulgares 
du 28 et du 29, ont été pris à l'ennemi. 

Cinquante prisonniers nouveaux ont été faits par les Serbes dans 
cette région. 

A notre aile gauche, canonnade intermittente, sans action d'in-
fanterie. Le brouillard qui a régné sur cette partie du front a empê-
ché les opérations. 

Communiqué officiel anglais 
Londres, 2 Octobre. 

L'èlal-maior britannique fait le communiqué officiel suivant t 
2 Octobre, 11 h. 10 : 

Au sud de l'Ancre, nos troupes ont rejeté, au cours de la nuit, une attaque 
contre nos positions avancées à l'est d'Eaucourt-l'Abbaye. Notre front se trouve 
actuellement consolidé dans ce secteur et il ne reste plus d'Allemands dans les 
maisons d'Eaucourt-l'Abbaye. 

Plus à l'Ouest, nous avons également, pendant la nuit, étendu nos lignes 
d'un point à environ douze cents mètres nord de Courcelette, dans la direction 
de la tranchée de liesse. 

Une contre-attaque nous a repris une partie de la tranchée Regina que nous 
avions enlevée un peu plus au Nord. 

Un combat acharné s'est déroulé dans ce secteur au cours des dernières 
vingt-quatre heures. 

Nuit calme sur le reste du front 
Des coups de main heureux ont été exécutés au nord de Neuville-Saint-Vaast 

et à l'est de Laventie. 

peau nue. Que dire de cette mode venue de 
New-York et non de Paris heureusement, que 
complète une chevelure couleur orange ou 
citron, un teint fardé comme celui d'un pier-
rot, des lèvres rouge carmin et des gencives 
qui semblent rougies aussi. 

Inutile de dire que ce monde se soucie 
peu de la vie chère qui, d'après le Board of 
Trade, a renchéri de 4 % en août la rendant 
66 % plus chère qu'avant la guerre. 

A propos de chaussures, allons-nous en 
avoir une pénurie t 

La Gazette de la Cordonnerie nous met sur 
nos gardes. 

Elle nous avertit que toutes les fabriques 
de chaussures sont aujourd'hui contrôlées 
par l'Etat qui ne permet que la livraison d'un 
nombre de plus en plus limité aux civils. 
Soixante-quatre millions de peaux sont re-
quises par an pour fabriquer les 200 millions 
de chaussures nécessaires aux armées. Les 
fabriques de Nottingham viennent de livrer 
trois millions de panes à la Russie ce mois-
ci ; elles lui livreront six millions de paires 
le mois prochain plus un million de paires de 
bottes pour les cosaques. L'Italie vient de 
passer un ordre de 50.000 paires, et à ces 
chiffres s'ajoutent les chaussures pour les 
armées britanniques et la plus grande partie 
de celles de nos armées. — J. P. 
— —i 

PROPOS DE GUERRE 

Vous savez sans doute que les Turcs ne 
sont pas médiocrement fiers de leur succès 
des Dardanelles. Rien au monde ni personne 
— pas même les Allemands — ne leur fera 
admettre que les Anglais et les Français ont 
abandonné ces rivages inhospitaliers pour des 
raisons qui n'ont rien à voir avec la valeur 
militaire. 

Les Turcs n'ont pas beaucoup de victoires 
à leur actif, alors ils s'en confectionnent une 
comme ils peuvent. Tous les marchands de 
tapis et de cacaouettes qui se sont réfugiés, 
à Berlin y parlent intarissablement de leur 
grande victoire de Gallipoli, la seule vraie 
victoire de toute la guerre puisqu'elle a abouti 
à la disparition complète de l'ennemi. 

Au fond, on sait à quoi s'en tenir en Alle-
magne, mais ça leur fait tellement plaisir à 
ces bons Turcs qu'on les laisse se gargariser. 
Cela les dédommage un peu de toutes les 
piles qu'ils ont reçues par la suite et en maints 
autres lieux. 

Il ne faudrait pas croire cependant que la 
« grande victoire des Dardanelles » soit go-
bée seulement par le populaire. Le Sultan 
lui-même y croit. Il y croit même tellement 
que pour immortaliser ce brillant épisode, il 
vient de composer de son impériale plume un 
grand poème .épigue. .Quand ie dis « grand ». 

j'exagère un peu, mais un poème épique est 
toujours grand, même quand il est court ; 
c'est l'épithète obligatoire et gratuite de mê-
me qu'une brune est toujours piquante. Vous 
ne pourrez que m'être reconnaissant de vous 
offrir la primeur des strophes immortelles de 
S. A. I. Mohamed Reschad, dit Mahomed V, 
« digne héritier du goût des lettres de ses 
glorieux ancêtres » comme disent les feuilles 
de Stamboul. Voici la chose : 

« Deux ennemis acharnés du monde musul-
man attaquèrent les Dardanelles par terre 
et par mer. — Mais la Providence soutenant 
notre armée, le corps de chaque soldat devint 
comme un fort d'acier. — Enfin, l'ennemi se 
vit impuissant devant l'attitude résolue de 
Mes enfants. — Et après être venu s'emparer 
du cœur de l'Islam, il s'enfuit en abandon-
nant sous leurs pieds son honneur et sa di-
gnité. — Alors Reschad s'agenouilla en re-
merciant Allah — qu'il soit magnifié — et le 
suppliant d'éterniser la puissance de l'Islam.» 

Comme vous voyez, c'est un peu moins 
long que la Légende des Siècles. Encore la 
traduction avantage-t-elle un peu le morceau. 
U paraît que dans la langue turque le poème 
de Mahomed V n'a pas plus de cinq vers. 
Chacun sait, en effet, que le Turc est une 
espèce de sténographie qui permet de dire 
beaucoup de choses en très peu de mots. 
Ainsi, par exemple, « grande et victorieuse 
armée turque qu'Allah protège » cela s'écrit 
par un simple zéro, absolument comme en 
français. 

ANDRE NEGIS 
«K& — 

Hue EotsDle cemercieie angio-ilalieie 
Rome, 2 Octobre. 

Des pourparlers sont engagés entre Rome 
et Londres en vue d'abolir les défenses d'ex-
portation de certains produits et tout fait pré-
voir qu'ils aboutiront dans un sens propre à 
garantir les intérêts des deux nations. 

IL Y A UN AN 

Dimanche 3 Octobre 
La lutte continue en Champagne ; l'ennemi 

s'efforce en vain de reconquérir les positions 
perdues. 

Combats d'artillerie très actifs sur U front 
d'Artois. 

En Alsace, la guerre se réveille, les Alle-
mands perdent sept canons. 

Sur le front russe, les Allemands annoncent 
là prise de 12.000 prisonniers, pour la ba-
taille de Vilna, ainsi qu'un important butin. 
- Les Austro-Allemands massent sur le Da-
nube des forces importantes destinées à l'at-
taaue de la Sierhie, 
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p Picardie 
IE ZEPPEUSS Si L'MLETffl 

Un dirigeable est abattu 
Bordeaux, 2 Octobre. 

La succursale de la Banque de France à 
Libourne (Gironde), a reçu ces jours derniers 
plus de quatre millions d'or. 

>— De notre correspondant particulier. — 

Paris, 2 Octobre. 
En attendant de reprendre la guerre 

sous-maiine à outrance, telle que l'exige la 
fureur teutonique, l'ennemi envoie régu-
lièrement ses flottes de zeppelins sur l'An-
gleterre. Ce ne sont pas de tels exploits de 
banditisme qui influeront sur la situation 
militaire et détourneront de l'Allemagne le 
châtiment qui lui est réservé. Il est plus 
commode d'assassiner des innocents et de 
bombarder des villes, du haut des airs, que 
de vaincre dans les batailles de Picardie. 

Le kaiser, obligé d'avouer le recul de ses 
armées, offre en compensation à son peu-
ple les raids criminels de ses dirigeables. 
Un autre de ceux-ci a été descendu au nord 
de Londres. C'est encore un résultat que 
les communiqués allemands n'enregistre-
ront pas. 

Pendant ce temps, les armées britanni-
ques poursuivent en Picardie leur progres-
sion incessante et qui procède du même 
principe qui régit, depuis le début, notre 
offensive combinée ; le principe de l'encer-
clement local. Le dernier obstacle devant 
Bapaume, constitué par le -village de 
Le Sars et les contre-pentes de Warlen-
court ne tarderont pas à tomber entre les 
mains de nos alliés. 

Sans doute, les Boches s'organisent à 
l'arrière des lignes qu'ils sont obligés d'éva-
cuer ; mais ces défenses improvisées ne 
peuvent pas offrir la résistance de celles 
qu'ils avaient mis deux ans à préparer. En 
tout cas, les Anglais sont de plus en plus 
résolus et de plus en plus vaillants. Ils 
ont fait leur apprentissage de la guerre, si 
bien que les meilleures troupes allemandes 
ne réussissent pas à les arrêter. 

C'est une constatation extrêmement inté-
ressante à faire. 

Un communiqué russe signale l'activité 
sur le front de Galicie. En réalité, les com-
bats ou les préparatifs n'avaient jamais 
cessé. Nos alliés de l'Est poursuivent leur 
effort avec une opiniâtreté admirable. Les 
combat signalés ont été engagés par les 
deux ailes de l'armée Tcherbatcheff, qui est 
disposée en demi-cercle devant Lemberg. 
Qu'il s'agisse d'une opération ayant pour 
objectif la capitale galicienne ou pour but 
de soulager l'armée roumaine, elle n'en est 
pas moins heureuse et nécessaire. Elle 
prouve, en tous cas, l'unité d'action sur 
l'unité de front. 

L'application de cette règle s'impose de 
plus en plus étroite. Le seul moyen d'en 
finir et d'en finir rapidement avec l'horri-
ble chose, est d'attaquer partout à la fois 
l'ennemi avec la totalité des forces de l'En-
tente. Le Times le déclare aujourd'hui. 
Nous n'avons cessé de préconiser celte mé-
thode. 

MARItJS RTCHARD 

L'Allemagne avait Men prémédité 
l'Agression contre ia France 

Une révélation importante 
Pcwis, S Octobre. 

On Ut dans la Liberté : 
Le 20 juillet 1914, le paquebot Professor-

Woermann quittait Hambourg emportant au 
Cameroun deux bataillons d'infanterie et un 
matériel de guerre important : canons, mi-
trailleuses, fusils, munitions. Deux paquebots 
avaient précédé en juillet et fin juin le 
Professor-Woermann apportant au Came-
roun les éléments d'une défense qui devait 
être acharnée. 

Le 20 juillet, dans la soirée à l'heure où le 
paquebot allait perdre de vue les eûtes alle-
mandes dans toutes les compagnies rassem-
blées sur le pont, les capitaines allemands 
annoncèrent que la guerre allait éclater vers 
le 5 août et ils adressèrent une allocution 
patriotique à ceux qui avaient la garde du 
Cameroun. 

« Dans quelques mois, disaient-ils dans 
toutes ces allocutions, l'Allemagne régnera 
sur le monde. » 

Le croiseur anglais Cumberlany avait heu-
reusement été chargé de filer le Professor-
Woermann qu'il captura sur la côte d'Afri-
que,, dès que le télégraphe sans fil lui apprit 
la déclaration de guerre. Les détails ci-des-
sus qui prouvent une fois de plus la prémé-
ditation du crime allemand ont été donnés 
par des prisonniers allemands, dont les An-
glais ont recueilli les déclarations. 

Le Conseil communal d@ Qixmude 
* se réunit en Francs 

Paris, 2 Octobre, 
Les membres du Conseil communal de la 

ville de Dixmude se sont réunis ce matin 
en séance publique, présidée par M. Goys-
saert, faisant fonctions de bourgmestre, ce 
magistrat munioipal, M. Baert, étant décédé 
en 1915, en Angleterre. 

Après avoir déclaré la séance • ouverte, le 
président a prononcé une courte allocution 
et c'est avec émotion qu'il a déclaré que, par 
reconnaissance pour la France, cette France 

si généreuse qui a donné si largement l'boîK 
pitalité aux Belges et a permis aux représen-
tants de la ville de Dixmude de se réunir,; 
désormais, la langue flamande ne serait plus 
employée et que ce sera en français que se* 
ront discutées toutes les questions écrites M 
l'ordre du jour. 

En terminant, se faisant l'interprète de Best 
compatriotes, il a exprimé ses sentiments de< 
gratitude pour la France. Le président a étôi 
chaleureusement applaudi. 

L'ordre du jour appelait l'examen d'un; 
projet de la reconstruction de la ville de Dix-
mude, et le président, après avoir expose» 
les caractéristiques de ce projet, a donné la 
parole à l'architecte de la ville, M. PatriSy 
lequel a développé les conclusions d'un rap< 
port très étudié, traitant la question d'aligne< 
ment et l'élargissement des ruas actuelles* 
La ville sera reconstruite en utilisant, dan$ 
la mesure du possible, ce qui subsiste encorej 

LA GUERRE EN ORIENT 

Çîja vaut le eoncsisrs de la §ràce ? 
Athènes, s Octobre 

E'Eleutheros Typos écrit : 
Nous avons livré notre matériel, nos priai 

cipaux forts, nos approvisionnements aux 
Germano-Bulgares. Nous avons détruit l'or< 
ganisation de nos armées à peine existantes, 
comment admettre que des étrangers tien» 
nent à nous avoir à leurs côtés 1 

La situation financière inquiets \ 
!o gosvernsment rojaV 

Athènes, 2 Octobre. 
La situation financière est devenue pour 19 

gouvernement d'Athènes une véritable source, 
d'anxiété. Les difficultés résultant de cette: 
situation s'ajoutant aux graves embarras que' 
suscite la politique extérieure mettent la 
pays dans une position tout a fait critique. 

Le kmmm 
min le Mepeiert iftil 

Il faut détériorer l'artillerie des cuirassés 
Athènes, 2 Octobre. 

Le gouvernement grec cherche à s'oppose?" 
par tous les moyens à l'extension du mou-
vement révolutionnaire, le ministre de la 
Marine vient d'ordonner l'enlèvement des 
culasses des canons se trouvant sur tous lea 
navires de grecs à Salamine. Ces culasses se-, 
ront ensuite transportées au ministère oùj 
elles seront mises en lieu sûr. 

En rendant l'artillerie de ces navires inu» 
tilisable, le gouvernement grec veut les em< 
pâcher de se joindre au mouvement nationa* 
liste. 

Les mmim contra les officiers de mariné 
Athènes, 2 Octobre, i 

Suivant le Patris, le ministre de la MarinïT 
voulant réagir contre les défections qui sa 
produisent, de plus en plus nombreuses dans 
le corps des officiers de marine, a adopté a 
l'égard de ceux-ci des procédés d'une rigueurs 
inaccoutumée. 

C'est ainsi que viennent d'être arrêtés sans)' 
justification le capitaine de vaisseau Drago-
tih et le lieutenant Panas. 

De même il a été procédé au remplacement 
et au changement d'un grand nombre d'ofû< 
ciers. 

Le Patris estime que malgré ces mesures* 
on peut considérer comme certain que lof 
mouvement patriotique des officiers de la» 
flotte grecque ne se ralentira pas. 

Athènes, 2 Octobm. 
Les antivénizélistes ne reculent devant atif 

cun moyen pour paralyser le mouvement na» 
tional. Un de leurs journaux annonce, pai 
exemple, la reprise de Florina par les Bul-
gares, ce qui est absolument faux. Il semblée 
Bien que le ministre de l'Intérieur Roupho*». 
dirige la propagande antiententiste. 

Le général Sotiris refuse ie poste 
de chef ri'étaf-majo^ 
Athènes, 2 Octobre. 

Le général Sotiris refuse d'accepter le postât 
de chef d'état-major général, en remplace-, 
ment du général Moschopoulos, démiâsias^-
narre. 

Le Mmimi orovlsolre 
Le cénéral Danglin en fait 

officiellement partît 
Athènes, 2. Octobre. , 

Voici le texte du manifeste que le gou-vew' 
nement provisoire siégeant à La Caxiée fjfad 
blie dans son Journal Officiel d'hier : 

ROYAUME DE GRECE < 
(Gouvernement provisoire) J| 

En vertu des pouvoirs qui nous ont rêtS. 
conférés par décret populaire, en date dvi 
43126 9 49i6, relativement à la nominatiovi 
d'un troisième membre au gouvernement\ 
provisoire, nous décidons de nous adjoins 
dre en cette qualité le générai de division 
Panatofis Danglis. 

Signé : VENIZELOS, COUNDOURIOTIS. 

D'autre part, le journal Athinal annoncé* 
la prochaine convocation à La Canée. ou â 
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'Salonique de la Chambre des Séputês dis-
soute le 31 mai. „ 

Les trois ROHSÈÎIS 

Londres, S Octobre. 
Sur la révolution grecque, M. Jeffertes, du 

Daily Mail, télégraphie de La Canée : 
Le général Danglis est arrivé ici vendredi, 

par torpilleur, avec plusieurs officiers. Il se 
joint au gouvernement provisoire et en sera 
la troisième membre. La cause nationale 
grecque sera donc ainsi dans les mains de 
consuls représentant le pouvoir public, l'ar-
mée et la marine. 

Le général Danglis, qui est le plus vieux 
général de toute l'armée, était aide de camp 
du roi Constantin. C'est un homme vif et dé-
cidé. Une demi-heure après son arrivée, il 
était en conférence avec M. Venizelos. Ceux 
qui l'accompagnaient sont tous dos person-
nages notoires. Le meilleur de la nation se 
trouve, en fait, réuni ici, à La Canée. Les 
compagnons du général Danglis déclarent 
que leurs amis officiers restés à Athènes di-
sent avec un espèce de mépris d'eux-mêmes : 
« Nous n'avons rien à faire qu'à attendre 
que les Allemands viennent pour nous sau-
ver ». 

Cet état d'esprit amènera beaucoup d'adhé-
rents au mouvement nationaliste lorsque les 
occasions seront plus favorables. 

D'autre part, M. Lucas Rouphos, ministre de 
nntérieur du gouvernement d'Athènes, a té-
légraphié aujourd'hui au préfet de La Canée 
pour lui demander s'il était exact que lui et 
les autres personnages officiels da la ville 
avaient adhéré au gouvernement provisoire. 
La réponse suivante a été envoyée : 

« Nous sommes tous avec Venizelos. Quand 
venez-vous î ». 

Le grand homme d'Etat se montre très sa-
tisfait du mouvement qui prendra sous peu 
une plus grande extension. Il entra hier 
soir, en souriant, dans la salle à manger très 
simple où ses collègues et ses conseillers l'at-
tendaient Il tenait à la main un bouq\iet de 
fleurs qu'il plaça sur la tablé en disant : 
c Nous devons célébrer Combles et Thiêp-
val ». 

L'armée de la Défense nationale m action 
i Athènes, 2 Octobre. 

L'armée de la Défense Nationale a occupé 
'Aikatereni, faisant prisonnière uns compa-
gnie grecque. 

Saloniqua, 2 Octobre. 
Lé Comité dé Défense Nationale, prépare 

une délégation de la population et de l'ar-
mée, qui partira pour La Canée, afin de voir 
M. Venizelos, pour se concerter avec lui. De 
nombreux volontaires crétois sont arrivés 
aujourd'hui. 

Les réservistes de Oràta soss les armes 
Athènes. 2 Octobre. 

On mande de La Canée que tous les réser-
vistes de Crète sont appelés sons les ormes 
par le gouvernement provisoire. Un ordre 
parfait règne dans l'île. 

Le généra! j&hsiuioa et son état-najar 

Salonique, 2 Octobre. 
Le' général Johannou, commandant la di-

vision de Corfou et 'adhérant au mouvement 
révolutionnaire, est arrivé à Salonique avec 
tout son état-major. Il a été reçu au port par 
le général et le colonel Zyinbrakakîs, les co-
lonels Christodoulos et Argyropotilos, et tous 
les membres du Comité révolutionnaire. Il 
a traversé une partie de la ville à pied, pour 
se rendre aû siège du Comité révolutionnaire 
acclamé par la foule sur son passage. 

fjcu?e!te adhésion d'tsns ville 
Corfou, 2 Octobre. 

Les habitants de Preveza ont envoyé à 
M. Venizelos une adresse où ils se déclarent 
prêts à reconnaître le nouveau gouvernement 
crétois. 

Une proelamaiian des Etatisants Mènes 
de la Mm 

Genève, 2 Octobre. 

Les journaux suisses publient la procla-
mation suivante Votée à l'unanimité par les 
étudiants hellènes de Nteuchâtel : 

Aux étudiants hellènes en Suisse : Au nom 
de notre glorieuse patrie et de l'union sacrée 
de la nation, nous vous prions de vous réunir 
incessamment afin que dans un élan patrioti-
que, d'un commun effort nous puissions ap-
prouver et soutenir la conduite patriotique du 
gouvernement de la Défense nationale et sup-
plier Sa Majesté de se mettre à la tête de son 
armée victorieuse pour sauver la Patrie et 
pour continuer l'œuvre libératrice de. i9is. 
Au nom de l'assemblée : Le Comité. 

Les mesures du gourernament 
castra îo mouvement rsvelutionn&ire 

Athènes, 2 Octobre. 
Les agents du parti gounariste, affublés 

du titre pompeux de ligueurs réservistes, re-
doublent d'activité tant en province qu'à 
Athènes. On les voit au Pirée, où ils manifes-
tent bruyamment contre les volontaires 
B'embarquant pour Salonique. Us sont pré-
sents aux perquisitions opérées dans certains 
quartiers où op croyait découvrir des pro-
clamations vénizélistes et où, paraît-il. on a 
tout simplement trouvé des proclamations de 
réservistes. 

On prétend qu'ils assistaient aussi à la des-
cente opérée par la force armée dans un 
couvent situé en banlieue dont les moines 
furent soupçonnés de cacher des armes des 
Iibéraufx. 

Pour mettre un terme au zèle de ces pa-
triotes militants, le préfet de police a inter-
dit les rassemblements par un arrêté affiché 

ia nuit dernière. Par suite des désertions fré-
quentes d officiers et de soldats adhérant à la 
Défense Nationale, l'es ministres de la Guerre 
et de la Marine ont recommandé aux divws 
corps d'armée de prendre des sanctions sé-
vères .Les eûtes sont surveillées, les navires 
de guerre sont attachés par de solides amar-
res et placés sous la surveillance du cuirassé 
Lemnos barrant le passage du port. De nom-
breuses mutations sont opérées. Les soldats 
sont invités à rester fidèles à leur serment. 

Le chef do la police d'Athènes défend tou-
tes les réunions si petites qu'elles soient dans 
les rues. Cette mesure est prise en raison de 
la présence de réservistes qui agissent en 
.agents provocateurs. On annonce que les ré-
servistes en armes tinrent aujourd'hui un 
meeting de Lamla. D'autres meetings du 
même genre ont été tenus à Volo, thèbes 
Chaldées. 

Communiqué serbe 
Saîonique, 2 Octobre. 

Dans la journée du 18 septembre 
(1

ER octobre), nos troupes, progressant de 
deux kilomètres au nord du Kajrnakca-
lan, ont occupé Kotchovei. 

Nous avons fait des prisonniers, dont 
plusieurs officiers. 

Le brouillard a gêné les opérations. 
Uns granits bataille serbo-bulgare 

sn perspective 
Paris, z Octobre. 

On mande d'Athènes au Daily Mail : 
Des nouvelles parvenues de Salonique, dé-

clarent que l'état-major allemand sur le front 
macédonien se rendant compte de l'imppssl-
bilité de rompre la ligne des Alliés à Florina 
et au Kajmakoalan, a décidé de renforcer 
l'armée bulgare dans ce secteur et a transféré 
aujourd'hui un nombre considérable de trou-
pes du secteur Guevgheli-Doiran sur ces lignes 
du Kajniakoalaa. 

En ce point, une attaque Immédiate et 
énergique a été ordonnée dans l'intention de 
rompre les défenses serbes. On s&attend à une 
bataille serbo-bulgare. 

Communiqué officiel anglais 
Londres, 2 Octobre. 

Les secteurs du frof*. bulgare de la 
Strouma, que nous avons pris le 30 sep-
tembre, comprennent les villages de 
Karazakoibaia et Kaarazakoizir. 

Les contre-attaques ennemies contre 
ces positions ont été repoussées avec 
de lourdes pertes. Tout le terrain con-
quis a été consoïidë. On ne voit aucun 
signe de l'ennemi à quelque distance 
dé nos tranchées. 

En dehors des lourdes pertes infli-
gées à l'ennemi, le nombre des prison-
niers s'est accru de deux cent cinquante. 
Noua avons également pris trois mi-
trailleuses. 
La victoire sertis à Kajoiafecalsii 

coûta cher aux Bulgares 
Salonique, 2 Octobre. 

Le succès remporté samedi par les Serbes 
dans la région de Kajmakcalan a été très bril-
lant. Après une préparation d'artillerie, qui 
produisit da terribles ravages dans les rangs 
bulgares, l'infanterie serbe exécuta une atta-
que foudroyante qui laissa entre ses mains 
foute la position. Le terrain était couvert de 
cadavres ennemis. Les survivants, terrorisés, 
s'enfuirent en désordre, abandonnant une 
batterie de montagne complète. Sur le champ 
de bataille, les Serbes ont trouvé les restes 
mutilés de leurs camarades blessés pendant 
le combat du 26 septembre, et notamment le 
ca*lavre du vaillant lieutenant-colonel Dra-
goutin Markovitoh. 

Lés prisonniers faits par les Serbes appar-
tenaient à quatre régiments différents, fai-
sant partie de trois différentes divisions. 

la Mission musulmane française 
à La Btocp 

Paris, s Octobre. 
Le 23 septembre, à 10 heures du matin, Si 

Abd el Kadder ben Ghabrit, premier délégué, 
qui était .accompagné de tous les membres de 
là mission musulmane française a été reçu 
èn audience solennelle par le grand chérif 
do la Mecque entouré de tons les personna-
ges importants de la ville sainte. On avait 
exposé dans une pièce voisine les cadeaux 
offerts à l'émir et à ses fils par le gouverne-
ment de la République et les monarques mu-
sulmans que nous protégeons. Si Abd et Kad-
der a prononcé une harangue appropriés et 
a présenté ses collègues. Les délégués tuni-
sien et marocain ont félicité le chérif confor-
mément aux instructions qu'ils avaient re-
çues de leurs souverains. 

Si Abd el Kadder a remis ensuite au chérif 
une lettre de M. le président de la Républi-
que. L'émir Hussein a répondu par un dis-
cours dans lequel il a repris avec une grande 
éloquence les4 idées déjà exprimées dans sa 
proclamation. 

D'un long entretien que le premier délégué 
français a eu avec le chérif résulte une im-
pression de, grande confiance dans la vic-
toire complété des armes arabes. 

Les pèlerins de l'Afrique du Nord Française 
sont arrivés à la Mecque le 28 au soir dans 
dés conditions excellentes. 

Dans la région cle la Somme. — Devant Verdun. 
Sur le front de Macédoine. 

Paris. 3 Octobre. 
(Officiel). 

Lé 25 septembre, la bataille de la Somme 
a repris avec une extrême violence. Les for-
ces franco-britanniques ont remporté en deux 
jours de combat de sérieux avantages au 
nord de la rivière. Les Français ont porté 
leurs efforts, d'une part entre Combles et 
Rancourt, face au Nord, d'autre part entre 
Rancourt et la Somme, face à l'Est. 

Nous avons conquis les villages de Frégi-
court et de Rancourt. Combles, attaqué par 
nous à l'Est et au Sud, et à l'Ouest par les 
troupes britanniques, est également tombé 
en notre pouvoir. Poussant nos avantages 
au delà, nous avons porté notre ligne à sept 
cent mètres environ au nord de Frégicourt 
et enlevé la cote 148, au nord de Rancourt. 

A l'est de la route de Béthune. nous avons 
'élargi nos positions sur une profondeur d'un 
kilomètre environ, pris pied dans le bois de 
Saint-Pierre-Vaast, enlevé la crête située au 
nord-est de Bouchavesnes et la cote 130, au 
sud-est de ce village. Enfin, nous nous som-
mes emparés d'un système de tranchées aux 
abords du canal du Nord, depuis la route de 
Béthune jusqu'à la rivière. De grandes quan-
tités de munitions et de vivres et un impor-
tant matériel ont été pris par nous à Com-
bles. Nous avons fait douze cents prisonniers 
valides. Combles était rempli de cadavres 
allemands. De nombreux blessés avaient été 
abandonnés dans les caves. 

Le ■ 2? septembre, une forte contre-attaque 
allemande avait été déclanohée sur nos posi-
tions depuis Rouchavesnes jusqu'au sud de 
la ferme du bois Labé. Repotissé par nos 
feux et chargé à la baïonnette par notre in-
fanterie, l'ennemi a subi des pertes très éle-
vées et a laissé deux cent cinquante prison-
niers, dont six officiers, entre nos mains. 

Au sud de la Somme, une opération de dé-
tail nous a valu, dans la soirée du 26, un 
petit bois à l'est de Vermandovillers. 

Le 25, nous avons repoussé une violente 
attaque ennemie entre l'ouvrage de Thiau-
mont et Fleury. Le feft une nouvelle tenta-

tive dans les mômes secteurs a subi un san-
glant'échec. 

Du 20 au 30 septembre, les forces alliées de 
l'armée d'Orient ont eu à soutenir des con-
tres-attaques violentes depuis le Vardar jus-
qu'à l'ouest do Florina. Le 20, uns première 
tentative bulgare sur les hauteurs de Kaj-
makcalan précédemment conquises par les 
Serbes échoue sous les feux de l'artillerie. 
Un autre effort de l'ennemi sur la rive gauche 
du Brod permet aux Bulgares de prendre pied 
dans Boresnisca d'où ils sont rèjetés peu 
après. Le 21, attaque infructueuse sur Zbors-
ko, à l'est do la Corna. Da violentes tentati-
ves sur nos positions au nord de Florina 
sont repoussées par les troupes françaises. 

Le 23, l'ennemi dirige ses efforts sur les 
positions russes aux abords de la cote 1550 
et subit un grave échec. Pendant ce temps, 
les Serbes ont réalisé des progrès dans la ré-
gion du Brod, progressé vers TJrbehi, enlevé 
la eroupe frontière au nord de Krusogrod et 
poussé en avant au nord-ouest du Kajmalcca-
lan. 

De leur côté, les troupes françaises ont pé-
nétré dans Petorak, à 1 est de Florina, tandis 
que les Russes nettoyaient le terrain au nord-
ouest d'Armenesko. Los 27, 28, 29, les Bulga-
res revenant à la charge ont multiplié leurs 
tentatives coriîre le Kajmakcalan, mais n'ont 
obtenu pour tout résultat qu*un léger repli 
des éléments avancés serbes. 

Par contre, le 30, une contre-offensive' serbe 
dans cette région a été couronnée de «accès. 
Le terrain momentanément abandomté par 
nos alliés est repris et une hauteur, occupée 
par les Bulgares, conquise. One batterie bul-
gare reste entre les mains de nos alliés. 

Sur la rive gauohe de la Strouma, les trou-
pes britanniques ont accompli les 23 et 24 
quelques raids heureux au nord de Kopriva 
vers le lac Tahinos et dans la région Jani-
mah. Le 30t nos alliés réussissent une bril-
lante opération qui leur vaut la prise de deux 
villages près de la route de Sérès et plusieurs 
centaines de prisonniers dont deux cents va-
lides. Le chiffre des prisonniers valides faits 
sur le front de l'armée d'Orient du 20 au 30 
sp.nt.nimhro bat de cincr cents environ. 

LA BATAILLE DE LA 

Paris, 2 Octobre. 
Lo 23 • septembre, le 110° d'infanterie avait 

reçu l'ordre de poursuivre l'encerclement par 
la prise de la tuilerie. L'opération était déli-
cate. Notre ligne, en effet, avait été établie à 
S0 mètres à peine des ruines du bâtiment. il 
eût fallu, pour une préparation d'artillerie 
lourde, évacuer une bonne partie du terrain 
gagné, y compris le carrefour du bois Louage, 
qui avait coûté bien des peines. Le chef de 
corps ne put s'y résoudre., 11 étudia les con-
ditions d'un coup de main et le coup de main 
résolu, il le fit exécuter avec succès. 

A 15 heures ,1e 22 septembre, une compa-
gnie de ce même bataillon du 110* régiment 
qui avait, le 14 juillet dernier, défilé à Paris, 
se lança soudain sur la tuilerie. La surprise 
chez l'ennemi fut telle qu'il ne montra que 
des velléités de résistance tôt maîtrisée. En 
quelques instants, des ruines du bâtiment, 
sortirent, en se constituant prisonniers, 3 of-
ficiers allemands et 150 soldats. Quatre mi-
trailleuses furent prises, et, en patrouillant 
aux alentours; les nôtres ramassèrent encore 
le personnel de la section réduite à un offi-
cier et six hommes. 

En môme temps, les éléments de gauche 
faisaient un bond en avant, emportaient une 
partie de la route Maurepas-Frégicourt, où 
fis prenaient une soixantaine d'Allemands, 
et s'avançaient même jusqu'à un emnlace-
ment de batterie easematée, immédiatement à 
l'est du triangle de routes, que de3 mitrailleu-
ses les empêchèrent d'aborder. Dans la nuit 
du 25 au 26, nous étions ainsi maîtres de la 
ligne avancée de Combles. L'impression géné-
rale était que les Allemands s'y trouvaient 
de plus en plus mal à l'aise et que le succès 
allait venir, mais défense formelle avait été 
faite par le oommandant d'entrer dans la 
place avant que l'instant en fut venu. On at-
tendait que la fruit fut mûr. 

A minuit, le 25 septembre, un renseigne-
ment parvenait aux unités de première ligne. 
Un officier allemand prisonnier avait déclaré 
que Combles allait être évacué dans la nuit 
par la seule voie demeurée libre, le chemin 
creux menant par le bois de La Haie à Sailly-
Saillisel, Le temps d'agir était arrivé. Immé-
diatement les dispositions furent prises. Le 
colonel du 1108 reçut l'ordre de continuer à 
menacer le village, tandis que le 73° essaie-
rait d'y pénétrer par le Sud-Ouest. 

A 4 heures du matin, la 26 septembre, le 
colonel adresse un message à sa troupe. ïl lui 
rappelle qu'elle a payé pour s'approcher de 
Combles. R lui dit : « Vous ne laisserez pas 
à d'antres votre part de gloire. Nous en som-
mes aussi près qu'eux, c'est nous qui irons ». 
En même temps, Û lance par la corne sud-est 
du village, trois patrouilles appuyées par 
deux compagnies. Les éléments de gauche du 

régiment entreront par le Sud-Ouest, en même 
temps que le 73°. 

On doit rencontrer les Anglais, s'avançant 
par le Nord. C'est le régiment de la Cité qui 
mène l'opération avec, les Français. Le mot de 
reconnaissance est : London. 

Les patrouilles s'élancent. Elles pénètrent 
'dans Combles, qu'elles commencent de fouil-
ler. A leur suite, les deux compagnies s'ins-
tallent tout do suite aux lisières Est, empor-
tant le cimetière d'un seul élan, et prennent 
la station. 

Tous les Allemands demeurés vivants, 
effrayés de se voir abordés par l'arrière, se 
rendent aussitôt, Un officier dit avec ràge : 
« Oui, ici, je suis forcé de me rendre. Mais 
dans le village vous trouverez une autre com-
pagnie décidée à se faire tuer plutôt que de 
voir les Français dans Combles ». 

En effet, à l'Ouest, le 73* et les éléments de 
gauche du HO8 reûconteent une vive résis-
tance. Des mitrailleurs causent des pertes. 
Mais sitôt que cette situation est connue, uû 
peloton de mitrailleurs du 110", de ceux qui 
sont entrés par le Sud-B&t, est envoyé vers 
l'Ouest avec mission de tirer dans les fesses 
des Allemands. 

Quand elle se sent prisa par derrière, la 
compagnie qui avait juré de mourir, aban-
donne et se rend. 580 prisonniers sont diri-
gés vers l'arrière.. Les catevres de ceux qui 
ont tenté de partir, remplissent le chemin do 
Sailly-Saiilisel, seule voie de retraite battue 
par les mitrailleuses anglaises et françaises, 
et même par les barrages allemands. 

C'est sur, le plateau au nord du village, 
qu'on joint' les Anglais. C'est là qua les Alliés 
se félicitent de la commune victoire. Bref, le 
bourg que les succès des troupes britanni-
ques et françaises nous ont rendu, est le 
26 septembre au matin, occupé par les Fran-
çais. Une compagnie du 110» pousse plus loin 
encore. Ayant enlevé la batterie easematée à 
Test de la route de Rancourt, elle marche à 
la poursuite des fuyards, s'empare de la cha-
pelle de Combles et d'un boyau allemand et 
s'organise sur le terrain emporté. 

Les maisons de Combles ne paraissent pas 
avoir trop souffert. Après la dévastation de 
Maurepas, Combles, vue du plateau, semble 
se réjouir d'être libérée. Elle conserve ses 
toits et des murs, et du moins le squelette de 
ses demeures. 

Ceux qui ont chassé les Allemands, dont 
beaucoup ont foyer et famitëe au pays envahi, 
parcourent leur conquête. L'agent de liaison 
qui nous accompagne a laissé à Cambrai sa 
femme et ses enfants. Depuis deux ans, il 
n'a pas de nouvelles, et tranquille, il dit : 
<s II paraît que les Anglais ont tiré sur la 
gare de chez nous. Tant mieux 1 U faudra 
bien qu'on y aille un jour. » 

Halicz sons le fen 
âe V 

Zurich, 2 Octobre. 
On mand« du quartier de la presse aus-

tro-hongroise que dans la région du Dnies-
ter la tête de pont de Halicz se trouve* sous 
un violent feu d'artillerie. 

Un zeppelin est abattu 
Londres, 2 Octobre (Officiel). 

Hier soir, plusieurs dirigeables enne-
mis ont franchi la côte orientale, entre 
9 heures et minuit. Quelques bombes 
ont été lancées près du littoral. Jusqu'à 
présent, on ne signale pas de dégâts. 
Le raid continue. 

Plusieurs dirigeables se trouvent dans 
les environs de Londres, où les canons 
anti-aériens ont été très actifs. 

Un dirigeable vient d'être abattu au 
nord de Londres. ïl est tombé en flam-
mes. 
te monstre aérien détruit 

en quelques secondes 
Londres, 2 Octobre. 

C'est un peu avant minuit qu'un des zep-
pelins, effectuant celte nuit un raid sur 
l'Angleterre, a été abattu. Le drame a été 
très'rapide. 

Tout dans Londres était silencieux. Brus-
quement une immense clarté illumina le 
ciel. Elle fut saluée par les acclamations 
étourdissantes des nombreux spectateurs, 
qui se tenaient sur les ioits et dans les 
mes. La destruction-du dirigeable ne dura 
pas plus de quatre secondes. 

La foule chante le 
« Goâ save tlie Eing » 

à la chnte du zeppelin 
Londres, 2 Octobre. 

Au cours du raid d'hier soir, on vit dis-
tinctement une demi-douzaine d'obus tou-
cher un des zeppelins ; une petite flamme 
apparut d'abord dans le ciel, qui s'embrasa 
rapidement. Le zeppelin, complètement en-
veloppé de flammes, tomba perpendiculai-
rement. 

La foule, qui s'était précipitée dans les 
rues dès qu'elle avait entendu les coups de 
canon, a salué la chute du dirigeable en 
entonnant le God save the King. 

L'attaque Ses zeppelins 
n'a pas réussi 

Londres, 2 Octobre, 
(Offtoiài) 

Dix aéronefs ennemis ont, survolé la côte 
Est entre 21 heures et minuit Un aéronef 
s'est approché au nord de Londres vers 
22 heures ; mais il fut chassé par les ca-
nons de la défense aérienne et, poursuivi 
par nos aéroplanes, l'aéronef essaya de re-
tourner par le Nord-Ouest, mais il fut de 
nouveau attaqué par les carrons et tes aéro-
planes, et piqua à terre en flammes, un peu 
avant minuit. 

Un deuxième dirigeable essaya d'attaquer 
Londres au Nord-Est ; mais il fut chassé 
vers une heure du matin. Le nombre des 
bombes jetées et les détails sur tes pertes 
de vie et les dégâts matériels ne sont pas 
encore connus. 

Les autres dirigeables errèrent sans but 
au-dessus des comtés de l'Est et du- Lin-
colnshire. Ils jetèrent leurs bombes au ha-
sard dans les champs, sans causer des dé-
gâts. L'aéronef détruit à Londres était du 
dernier type. 

Les restes de l'équipage 
x Londres, 2 Octobre. 

En dernière heure, le Times publie des dé-
tails sur la destruction du zeppelin abattu 
ce matin. 

Jusqu'à présent on a retrouvé six hommes 
de l'équipage. Les coips se trouvaient à une 
certaine distance du ballon. Il est à présu-
mer que les hommes sautèrent de la nacelle 
à quelque distance du sol. L'un des cadavres 
paraît être celui du commandant du diri-

.geable. 

ifs sur l'offetssivo 
germano-bulgare 

Bucarest, 26 Septembre. 
(Retardée dans la transmission.) 

On mande au Temps : 
Voici la description détaillée, de source of-

ficieuse, de la grande bataille livrée en sep-
tembre en Dobroudja. L'on fut averti que le 
jour précédent des détachements avancés' 
avaient eu des engagements sérieux avec 
l'ennemi et avaient été obligés de se replier. 
Cependant, la retraite S"étant effectuée lente-
ment et métiK)diq,uement, les troupes firent 
preuve de grand sang-froid et d'une discipline 
parfaite. Chaque crête de la région accidentée 
font l'occasion d'une nouvelle résistance et de 
lourdes pertes pour l'ennemi. 

Bientôt commença une lutte acharnée qui 
s'étendit du Danube à la mer. L'ennemi pos-
sédant une artillerie de gros calibre attaqué 
vigoureusement. Repousse, il renouvelle sans 
cesse ses attaques, cherchant à briser le 
front. La lutte s'engage d'abord le long du 
Danube où des colonnes ennemies, compo-
séès en majeure partie de troupes alleman-
des, se jetèrent, sous la protection de l'artil-
lerie lourde, sur notre aue droite, dans l'in-
tention de nous rejeter du Danube et d'arri-
ver à tout prix au pont de Cernavoda. 

L'attaque se heurta cependant au mur de 
fer formé par nos bataillons. Leur tir précis 
et intense, ainsi que celui de l'escadre du 
Danube forcèrent l'ennemi à s'arrêter sur 
place et les nôtres passèrent ensuite à la 
contre-attaque. 

Suivirent ensuite deux journées d'attaques 
et de contre-attaqaès au cours desquelles l'en-
nemi subit des pertes très considérables, s'ef-
fonebant en rangs serrés, sous le feu rou-
main. 

Convaincu qu'il ne pourrait passer sur ce 
point, l'ennemi déplaae son action vers le 
centre que, d'alHeurs, il avait attaqué vio-
lemment aussi les jours précédents. Cette at-
taque contre le centre tenu par les troupes 
serbes, russes et roumaines, fut prononcée 
par l'ennemi avec une puissance particulière. 

A un moment donné, il réussit à pénétrer 
dans les tranchées d'où, à l'aide de réserves 
roumaines, il fut chassé. Enfin, dans la soi-
rée du 19 septembre, à 9 heures, l'attaque en-
nemie atteignit son point culminant. Nos sol-
dats résistèrent avec acharnement et réussi-
rent, dans une poussée formidable, à culbu-
ter l'aile droite de l'ennemi qui fut contraint 
de se retirer en désordre. 

Ainsi la grande bataille se termina par une 
victoire, mais la mission des troupes rou-
mano-russes n'était pas terminée. Elles pri-
rent immédiatement des mesures pour pour-
suivre l'ennemi qui, dans sa fuite, mit le feu 
aux villages qu'il traversait. 

i travers les Journaux 
Paris, 2 Octobre. 

L'Homme Enchaîné.— A propos du disoours 
du chancelier. — De M. G. Clemenceau : 

Quel a pu être l'effet du discours de M. de Beth-
maan-Hollwcg sur le pusfeiic allemand? n est tort 
difficile de le dire avoc «ertUod», à une heune où 
des rfives hystériques de conquîtes viennent d« se 
toiser à l'oSslacle Mi'ancîussaMe de peuples qui 
ne veulent pas être congnts. 

Renouveler les chevauchées d'Attila au cœur des 
territoires acquis à la civilisation, verser le sang 
à flots, brûlsr, ravager, piller, revesir à toutes les 
férocités de la bête avec ratppetrrt da tons les raf-
finements do violence que la brute humaine y peut 
joindre, c'est apparemment la naturelle détente des 
peuples en qui l'esprit de sauvagerie fut tnsuffl-
nsanament extirpa. Plus grande l'entreprise de mas-
sacre, plus énergique et plus sévère Fœuvre de ré-
pression. Plus difficile encore, lorsque le brigan-
dage aura su s'approprier tout l'art des moyens 
do la civilisation pour les faire servir à la des-
truction de la vie civilisée et que les armées de 
la police européenne auront eu besoin de trop de 
temps pour s'outiller. 

Même en ce cris, le droit demeure la droit et le 
farouclie sentiment d'un liant devoir d'bumanilô 
est ua producteur d'éKasgies populaires devaiivt les-
quelles aucune torce organises de banditisme ne 
saurait prévaloir. Il en pèut coûter cher. 

La Victoire. — Au secours des Roumains. — 
De M. G. Hervé : 

L'autre jour, le coorresDondant à Athènes du 
grand journal anglais le Morntng Post a télégra-
phié à son Journal que le roi Coàtanttn a déclaré 
à deux do ses généraux qui le pressaLefrrt d'Inter-
venir aux eûtes de rDntente, qu'il avait reçu do 
Berlin l'assurance que les Allemands allaient en-
voyer 600,009 hommes dans las Balkans. 

Nos aveuglée font des goœsres chaudes et l'un 
d'eux dans l'Echo de Paris de ce matin, nous dit 
que c'e«t tin nouveau Muîf des Allemands pour 
terroriser Ooœtatittn, et qn'U en sera de ces GO0.O0O 
homanes comme des 800.090 hommes qu'on avait 
signalés de la même source, au même Constantin 
également, pour le terrroriser en mai 1915, comme 
devaat sa Jet«r sur la Serbie. 

Or. l'htetalire des SOO.000 hommes qu'on devait 
Jeter sur la Serbie n'êtairt pas du tout un bluff. 
C'est bien 800.000 hommes que rétat-maojr alle-
mand a jcitès sur la Serbie en octobre 1915. Il n'était 
pas Obligé de dire que sur ces 800,000 hommes il 
y aurait 500.000 à 600.000 Bulgares. La soUTce 
n'est donc pas si mauvaise. Les 600.000 hommes dont 
on a annojicô à Constantin l'arrtwïe proehaine dans 
les Balkans ne sont nas davantage tin bluff. 

A défaut des 'commencements de preuve et des 
quelques indications qui fcransparnfesent depuis 
quelques Jours, le bon sens l© plus éMmentaire indi-
que que l'Allemagne ne peut pas no pas fniTC-un 
suprême effort, on effort désespéré, pour sauver 
la grande voie ferrée Bclgrade-Nloh-Constanti'no-
ple qui traverse la Bulgarie. Et pour la sauver, son 
moyen tout indiq-ué. (fui est d'ailleurs conforme 
a toutes ses méthodes de guerre, c'est de faire une 
offensive par graaaes masses contre la Roumanie. 

L'ôtart-major allemand qui sait bien qu'on n'obtient 
des effets déolsifs qu'avec des mouvements de 
masses en accumulant sur un point choisi des for-
ces écrasantes, a iefté sur la Serbie, l'an demieT, 
800.000 hommes comme il s'en était vanté à Cons-
tantin. Je donnerais ma tête à couper qu'il va 
Jeter plus d'un million d'hommes contre la Rou-
maiïié et que les 0O0.C00 hommes annoncés,, rien 
que dans les Balkans, ne sont pa3 un bluff. Com-
ment ne voit-on pas que si nos ennemis se tiennent 
sur la stricte défensive sur le front franco-anglais, 
sur le front italien, sur 1s front russo-ïîolonais, 
sur le front de Salonique, c'est pour pouvoir en-
core, malgré leur épuisement, faire un formidable 
effort contre le front roumain où une grave défaite 
pour eux leur ferait perdre d'un seul coup la 
Hongrie, la Bulgarie et la Turquie. 

Oe nest pas un simple corps expédltionnadTe 
qu'il faut que nos vaillants alMés de Russie en-
voient au secours de nos cousine de Roumanie. 
C'est avec de puissantes armées. U n'y -a plus une 
heure a perdre l Le dernier communiqué russe nous 
annonce que nos alliés ont encore fait 4.CQ0 pri-
sonniers en avant de Lemberg, mais à- <IW>i o91^ 
servlrait-ils qu'ils prennent Lemberg s'ils laissent 
les AllemaJids entrer à Bucarest ? 

TSm noHYelle a&îloa offensive 
en préparation 
Rome, 2 Octobre. 

Les journaux publient une note officieuse 
annonçant que l'état-major italien prépare 
une nouvelle série d'opérations offensives con-
tre l'ennemi, La nouvelle poussée italieene 
s'exercera dans la direction d'un des princi-
paux points d'appui de la défense autri-
chienne. Il est naturellement impossible de la 
préciser mais le seul fait que cette opération 
est annoncée prouve que le cemanandement a 
pleine confiance dans son succès. 

Sort de l'Amiral fliâteaiiminois-
Toulon, 2 Octobre. 

Le contre-amiral Château-minois, du ca-
dre de réserve, vient de mourir en son do-
micile de la rue Gimelli. Le défunt était né 
à Toulon, le 16 janvier 1837 ; il fut promu 
au grade de contre-amiral, le 16 novembre 
1S96 et a rempli dans notre ville les fonc-
tions de major général. 

Le contre-amiral Chàteauminois, était 
commandeur de la Légion d'honneur. — R. 

Morls an Cluunp d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés peur la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Marius Sardou. brancardier au 
3e zouaves, tué à l'ennemi le 14 août 1816 ; 

De ÎC Justin Philip, employé aux Message-
ries Maritimes, soldat au 14» bataillon de chas-
seurs, décédé le 1" octobre 1916, à l'hôpital 
à l'âge de 20 ans, des suites de maladie con-
tractée sur le front ; 

De M. Antonin Bonnefon, soldat au 34° co-
lonial, engagé volontaire; tué à l'ennemi le 
S0 juillet 1916, à l'âge de 18 ans ; 

De M. Valentin Michel, soldat au 63e batail-
lon de chasseurs, tué à l'ennemi le 17 septem-
bre 1916, à l'âge de 31 ans ; 

De M. Auguste Aumage. soldat au 118e ter-
ritorial, mort pour la Patrie le 17 septem-
bre 1916, à l'âge de 44 ans ; 

De M. Thomas Casanova, sous-lieutenant au 
34° colonial, décoré de la Croix de guerre, tué 
à l'ennemi le 2 juillet 1916, à l'âge de 31 ans ; 

De M. Marcel Billon, sergent au 76° d'infan-
terie, mort pour la France le 15 septem-
bre 1916, à l'âge de 20 ans : 

De M. Raoul Boyer, soldat mitrailleur au 
45° d'infanterie, tué à l'ennemi le 22 août Î916, 
à l'âge de 27 ans ; 

De M. Auguste Tron, soldat au 173° d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 29 juin 1916 ; 

De M. Antoine Girard. d'Arles, soldat au 
23° bataillon de chasseurs, tué à l'ennemi le 
16 septembre 1916 ; 

De M. Félix Curnier, de Saint-Cannat, mu-
sicien au 363° d'infanterie, tué à l'ennemi le 
4 septembre 1916, à l'âge de 31 ans ; 

De M. Philippe Bosc, de Saint-Cannat, sol-
dat au 363e d'infanterie, tué à l'ennemi le 
3 septembre 1916, à l'âge de 34 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours du 25 août au 21 septembre 1916 
aura lieu le mercredi 4 octobre 1916, de 
9 heures à 4 heures, dans les perceptions de 
la ville, conformément aux indications ci-
après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du- numéro 2.6M à 3.100 du 4" canton. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 3.0S1 et au-dessus du S* canton, du 
numéro 3.752 et au-dessus du 4"' canton, 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 7,814 et au-dessus du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
du numéro 8.327 et au-dessus du 2* canton (A à L). 

La perception de la rue du Coq. 17, paiera du 
numéro 8.751 à 4.042 du 7* canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 1.433 à 1.707 du 12" canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera 
les retardataires. 

La ftevtie « En ft^arf S » 

C'est mercredi, 4 octobre, qu'aura lieu première 
sensationnelle de En Avant !, revue locale à grand 
Spectacle, on 2 actes et 25 tableaux. 

En Avant 1 a été monté avec le soin habituel 
qu'apporte à ce genre de spectacle M. Léon Doux, 
l'avisé directeur de l'Aleazar. 

En Avant t à été écrit si] éclatement pour Mar-
seille, par M. Altéry, un revuisto spirituel, original 
et ingénieux, qui ne compte plus ses succès, et 
triompiiarâ certainement,une fols encore. 

La mise en scène û'En Avant / est de Franck. Les 
décors, tous neufs, ont été brossés par Fleury et 
Saint-Aubin, les meilleurs décorateurs parisiens. 
Les costumes, riebes et suggestifs sortent da cbez 
Rascaud. Cauvy a réglé les ballets. La musique, 
uno musique de rêve, est signé Chartes H'etaer. 

Quant à l'interprétation, elle réunR les noms les 
plus ïetés : Bâtard, grand premier comique, de Ba-
ta-Clan.; Mme Darbon-Nodart, l'artiste si aimée &a 
publio mareêlBaâs ; Victor du Pond, talentueux 
baryton, d» la Gaîté Lyrique ; Juliette Ltena, l'exr 
perte comédienne, de la Scala; le populaire Grinda; 
Marguerite Surgêras, la reine des Commères; te 
comique belge Lespold; la fantaisiste marseillaise 
Chabert; les dlvettes exquises Deseiiamps D'Hydra 
et Mareix ; la délicieuse danseuse Bailly. de 
l'Opéra i les amusants Edmond, Nector, Eeymond 
et Dahlia; un ballet de 24 danseuses et un batail-
lon de gracieuses artistes. 

C'est à xm succès certain et persistant qu'ainsi En 
Avant l peut psetendre. 

La location est ouverte pour la première à sensa-
tion do cette revue. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans, les ports de 
Marseille a été, hier, de 29 navires, dont 27 
vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A. l'arri-ïée. — Le vapeur anglais Harpagus, ve-
nant de N«w-Yorl{. avec 7.400 tonnas aeier, sucre, 
laiton, tari-no, glucose, cufi% machines, divers ; 
lo vapeur anglais ÏVsJore, dé Londres, avec l pas-
sager, «t 2.SS0 tonnes en transit; le Loultfios, de 
la Con?0ag'iïio Paqufet de Port-de-Bouc, ear lest; 
VEugéne-Pereire, de la Compagnie Transatlanti-
que, d'Alger, avec 637 passage!» et 292 tonnes de 
vin, œufc, tabacs, olives, fruits secs, peaux; te 
vapeur norvégien Fronces, de Earry, avec 1.430 
tonnas de charbon-; le vapeur espagnol Cataluna, 
de SôviHo, avec 12 passa-gens, 1.000 tonnes de vin, 
plomb, fruits; le vapeur français Nelly, de Mosta-
gan«m, avec 1.033 tonnes de céréales et divers, 
1879 moutons; le vapeur italien Europa, de Gênes, 
av«e 18 passagers, 1.500 tonnes en transit; le Sidl-
Brahlm, des Transports Maritimes, d'Oivan, avec 
C72 passagers et 507 tonnes céréales, légumes secs, 
olives, alla; la ville-âe-ECne, de la Compagnie 
Transatlantique, venant d'Alger, avec 10 passagers 
890 to*nes de «éréalês vin, divers 108 anés; te 
lihcne, de la 'Compagnie Mixte, de Gobes, et Tunis 
*vec 655 passagers et 240 tonnes de. vin. céréales. 

19Ï Anes- lo vapeur anglais Carlton, de Balttmor*^ 
™w 7 833 tonnas aoier, cuivre, céréales; la ViUfr 
ir Xlncr de la Compagnie Transatlantique, de Tu-: 
nu et ' Bizerte, avec 093 passagers et 320 tonnes 
S-huUe céréales, divers; le vapeur grec Angelihisj 
nzmànzild. d'Oran. avec 808 cochons et marchaoJ 
dises diverses. 

4 
Notules Marseillaises 

L'Quverfrur@ de la Chasse 
Des autorisations pour la destruction di4j J 

gibier sont accordées depuis le i" octobre^ 
dans la région parisienne. Elles s'étendent M, 
la Brie, à la Beauce, à la Sologne. 

Nous croyons que semblable mesure est 
imminente dans le département des Bouches-i 
du-Rhône. Dans un temps très court,_ _ oui 
pourra solliciter et obtenir, aux conditions 
déterminées par l'arrêté préfectoral, le droit; 
de tuer des lapins et des lièvres.... Cette! 
année, en effet, on n'ouvre pas la chasse. H 
a été tellement protesté contre la reprise dflj 
ce plaisir que le gouvernement a couvert sa? 
décision en faveur des chasseurs d'une excuse! 
d'utilité agricole : on va tuer les animau^ 
nuisibles à l'agriculture. 

Pour les chasseurs le résultat et le^ même eft 
l'agriculture, qui se plaignait des dégâts cau^ 
sés par les lapins, aura peut-être satisfaction* 

Mais, beaucoup de gens penseront, — eti 
nous sommes de ceux-là, — que l'on aurait! 
pu attendre la fin des hostilités pour permet-», 
tre à nouveau le plaisir de la chasse, même? 
déguisé. Si le gibier fait du mal à l'agricul-; 
ture pourquoi ne pas organiser simplement;, 
des battues, dont le produit irait aux hôpij 
taux ? 

Chronique Locale 
Les obsèques de notre bon et regretté colla* 

borateur Charles Menvielle ont eu lieu hieii 
matin à 10 heures. 

Le corps, arrivant de Digne, où avait eu lieti 
la cérémonie militaire, a été reçu en garet 
Saint-Charles où s'est formé le cortège. De-T-, 
rière les membres de la famille, venaient l'a) 
direction, la rédaction et le personnel dui 
Petit Provençal,^ confrères aixois du défunt 
et de nombreux amis de son père, Lucien,1 

Menvielle, qui fut un des plus brillants colla* 
borateurs du Petit Provençal et dont le soux 
venir ne s'est point effacé, malgré les ans. 

Le corbillard, recouvert du drapeau tricoH 
lore, portait en outre de celles de la famille1, 
une couronne des camarades de Menvielle, 
celle du. Petit Provençal et l'écharpe de lai 
Pitié Suprême. 

Au cimetière, notre ami Pierre Roux, at( 
nom da la direction et de la rédaction du) 
journal, a prononcé un discours ému, rappe-' 
lant la vie trop courte et les qualités de Cnar« 
les Menvielle, comment il sut faire son devoir! 
lorsque, mobilisé dès le début de la guerre, il 
fut blessé à Moncourt, et comment il est mor< 
des suites d'un mal contracté en service com^ 
mandé. Après avoir évoqué le souvenir de! 
Lucien Menvielle, Pierre Roux a adressé un,1 

suprême adieu à ce fils qui avait hérité dë 
ses mâles qualités. 

Nous renouvelons à M™ veuve Pasquier-Men-' 
vielle, à son jeune fils et à toute la famille do 
notre amis regretté, l'expression de nos plus 
-vives condoléances. 

Les jetons de monnaie de la Chambre dé 
Commères, — Les porteurs des numéros 251 
à 350 peuvent se présenter à la. caisse, Palais 
de la Bourse, de 9 heures à midi et de 2 héu-< 
res à 5 heures, 

Le préfet des Bouches-du-Rhône a pris ufï 
arrêté conforme aux instructions ministériel-
les du 4 septembre 1916, pour réglementation' 
de la destruction au fusil, et avec permis de 
chasse, dont le prix est fixé à 20 francs, des 
animaux nuisibles et notamment des lapins-
Cet arrêté va être publié incessamment. 

Prisonniers aî^emarwis. — On a pu remaft 
quer depuis quelques jours que nous signa* 
Ions souvent le passage à Marseille d'offii 
ciers allemands prisonniers de guerre qui! 
étaient retenus en Corse. Ils ont été envoyés? 
en divers camps de concentration en France* 
Un certain nombre d'entre eux, dont un gé* 
néral, arrivés dimanche par le Balkan, ont 
été dirigés vers leur nouveau séjour. 

Un bon coup de SJet. — Dans l'après-midi 
de dimanche, des rafles ont été effectuées parj 
la Sûreté. Sous la direction de M. Sarraméa, 
commissaire, sous-chef de ce service, quai da 
Rive-Neuve, les agents ont réussi à écrouerj 
une bande de bonneteurs qui, tous, ont étal 
arrêtés. Ge 'sont les nommés Boucard Victor» 
25 ans; Parmac Emile, 29 asis : Raspaîl Louis, 
31 ans, et Albrand François, 28 ans. Aveci 
trois tables sur tréteaux, ils faisaient jouerj 
aux dés et extorquaient ainsi les naïfs pas* 
sants. Matériel et enjeux ont été saisis, ainsi! 
que l'argent recueilli par ce procédé. Ces? 
quatre individus étaient déjà sous le coup;, 
d'un arrêté d'expulsion de Marseille, où ils:; 
sont considérés a bon droit, comme in-désira* 
blés. 

Hier matin, au Palais de Justice, a été feW 
nue, en i™ Chambre, l'audience s'olennellai 
de rentrée, sous la présidence de M. Poulie,, 
président du tribunal civil. Suivant le céréi 
monial d'usage et sur réquisitoire de M. la 
procureur de la République, M. le président 
a déclaré ouverte l'année judiciaire 1916-1917; 
et ordonné la reprise des travaux judiciaires* 

Acte de probité. — Hier. M. Félix Sansorw 
netti, employé municipal, demeurant rué 
Miily, S, trouvait un portefeuille contenant 
une assez forte somme d'argent. H le rendait 
peu après à son propriétaire, M. Edouard Ni* 
coio, habitant rue Radeau, 14, sans vouloir; 
accepter de récompense. M. Sansonnetti a été» 
vivement félicité par ses chefs pour cet acte! 
de probité. 

Accident de tramway. — Vers 7 heures e* 
demie, dimanche soir, près de l'octroi de la 
Rose. M. Libérato Tufano, 39 ans, demeurant 
rue dlsly, 26, tombait du marchepied d'un; 
tramway Plan-de-Cuques-Boulevard-Dugom-, 
mier, et se blessait assez grièvement à la1 

tête. Il a été transporté et admis à la Coa* 
ception. r 

Le maire de Marseille informe les person-
nes qui auraient à vendre des chevaux en* 
tiers pour le service du nettoiement, que les 
offres seront reçues jusqu'au 9 Octobre in* 
clus, dans le cabinet de M. l'adjoint Cha* 
gniel, délégué à la Voirie. Pour renseigne* 
ments complémentaires, s'adresser à M. Tins* 
pecteur du nettoiement, plaoe Villeneuve, Lj> 
rez-de-chaussée. 

Autour de Marseille 
— Emprunt national. — Le par*-

ceptear d'^utiegna reçoit les souscriptions à l'em-
prunt national : La Victoire s'achète par l'effort 
ûe tous. 

Mareliê on porcs. — Au marché aux porcs d'à* 
va,nt-hèer dimanche, il a été apporté 303 porcelets. 
Les prix ont varié de 50 à 55 francs la pièce. 

Avis. — Les propriétaires de chiens des quartiers 
d© Napollosi et de Saint-Pierre sont invités à tenir1 

a l'attache leurs animaux pendant une huitaine 
de Jours en vue d'éviter des accidents, plusieurs' 
chiens reconnus enragés ayant dû être abattus 
d'ans ces parafes. 

AIX. — Des chiens pour l'armée. — On nous 
pris d'insérer l'avis suivant :<i Les personnes ppsw 
sédant de bons chiens de garde et qui seraient dis* 
posées à ss défaire de ces animaux, au profit da 
l'armée, sont priées de bien vouloir les conduirai 
au commissariat de police, à la Mairie. 

Pour les blessés. — L'hôôpital Saint-Thomaa 
(Croix-Rouge) a reçu lés dons suivants : 51me De-
Mer, 1C0 fr. ; personnel des P. T. T., 12 fr. 50 jj 
personnel des ateliers Ooq, 71 fr. 95 ■ personnel (lea 
ateliers Lobin et Dru«e, 20 fr.; Mlle Maedler, dl-i 
Tectrice du Lycée de Jeunes filles. 5 fr. 

IMvers dons en nature de la Société de Chasse de 
Meyreuil, de Mm.es Ferrât, Lacoste, Challlol, dei 
Courtois, de MM. Borrely, Bederer, Cauglnà d'Al* 
bertas. 

x 

Union des Chambres Syndicales. ' — Ce soir, $ 
7 heures, Conseil. Extrême urgence. 

Syndicat mixte des employés des services mêdU 
eaux des asiles d'aliénés. — Demain soir à 8 heu* 
res. Bar du mai, boulevard Baille, l&t, assem-
Mée générale, organisation de la manifestation dt» 
2 novembre au s Souvenir Français. » 

- Ligue des propriétaires. — Demain, à 4 heurat \ 
Conseil, rue Pssam. à. •"■«""•«»» ^ 
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Paris, 3 Octobre, 2 lï. matin. 
Sur te front de la Somme, nos alliés an-

glais ont remporté hier un important suc-
cès, qui fait honneur à la fois à la vail-
lance des soldats et à la maîtrise de leurs 
chefs. 

Depuis quelques jours, les troupes bri-
tanniques élargissaient, par des opérations 
de détail,, leurs positions à l'est de Thiepval 

-et dans l'angle formé par les deux routes 
P-'Albert et de Péronne à Bapaume. Puis, 
*ïïimanche, après un foudroyant bombarde-
ment préparatoire, le centre britannique 
passait brusquement à l'offensive, au début 
de l'après-midi, sur un front de trois kilo-
mètres, sensiblement entre Courcelette et 
Eaueourt. 

Tous le3 objectifs étaient atteints en 
moins de deux heures. Les Allemands, tou-
tefois, opposèrent une opiniâtre résistance 
dans Eaucourt-i'Abbaye. Nos alliés réussis-
saient cependant à nettoyer complètement 
le village d'Allemands au cours de la nuit, 
et à enrayer une contre-attaque ennemie. 
Mois, dans la journée suivante, les Alle-
mands réussirent' à reprendre pied dans 
quelques maisons, d'où, ils ne tarderont 
sans doute pas à être définitivement reie-

» tés. 
Indépendamment de la prise de ce vil-

'lage, situé à cinq kilomètres seulement de 
Bapaume, nos alliés se sont encore empa-
rés de nombreuses tranchées avoisinantes 
puissamment fortifiées. Les nouvelles au-
tomobiles blindées ont chargé avec l'infan-
terie, et ce sont ces* monstres qui eurent la 
mission de nettoyer les retranchements en-
nemis dépassés. 

C'est, d ailleurs, de bonne justice que les 
Allemands, dont l'ingéniosité barbare a 
donné à cette guerre un caractère aussi 
atroce, éprouvent, à leur tour, les effets 
destructeurs d'engins temiîants comme l'es 
K tanks ». 

Ce nouveau succès de nos alliés rend 
très critique la situation des villages du 
Sars (à cheval sur la route d'Albert à B:a-

* "paume) et du Transïoy en bordure de Pé-
* roime à Bapaum/e,, villages qui, tous deux, 

sont les Seuls points d'appui de la première 
ligne de défense de Bâpaume, qui soient 
encore aux mains de l'ennemi. Les posi-
tions intermédiaires, EauCsurt et Guede-
court étant déjà tenues par les Anglais. Dès1 

maintenant, le" Sars et te TTanslo.y sont sou-
mis au feu de l'artillerie anglaise, dont les 
effets ne tarderont pas à se faire sentir. 
Il n'existe plus qu'une seconde ligne de 
défense à deux kilomètres en arrière, ja-
lonnée par Warlencourt, Ligny, Thilloy et 
Beàulancourt, puis à deux kilomètres plus 
au Nord encore, se trouve la ville de Ba-
paume, qui, d'ores et déjà, est à portée de 

\ canon. 
Trois cents prisonniers, d'après les pre-

L «liera dénombrements, sont venus s'ajouter 
V aux vingt-sept mille que nos alliés ont cap-

turés dans les trois derniers mois. Depuis 
quinze, jours seulement, les Anglais n'ont 
pas pris moins de 24 canons et 6 obusiers. 
Ge Butin considérable atteste la valeur de 
l'effort britannique et sa complète réussite. 

Sur le front français, le mauvais temps 
a empêché la reprise d'opérations d'enver-
gure, mais des combats partiels nous ont 
lait gagner du terrain à l'est de Boucha-
Vesnes. 

il Ordre il lit 11 UÉÎ& Mire 
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£ Paris, 2 Octobre. 
" Le généralissime a adressé aux armées 
'de la Somme, l'ordre du jour suivant : 

Le général commandant en chef adresse 
l'expression de sa profonde satisfaction 
aux troupes qui combattent sans relâche 
sur la Somme depuis bientôt trois mois. 

' Par leur vaillance et leur persévérance, el-
les ont porté à l'ennemi des coups dont il a 
peine à se relever. 

Verdun dégagé, 25 villac/es reconquis, 
plus de 35.000 prisonniers, f50 canons pris, 
les lignes successives ennemies enfoncées 

. sur 10 kilomètres de profondeur, tels sont 
les résultais déjà obtenus. 

En continuant la lutte avec la môme vo-
lonté tenace, en redoublant d'ardeur, en 
union avec nos valeureux alliés, les vail-
lantes armées dé la Somme s'assureront 

iune part glorieuse dans la victoire décisive. 
JOFFRE. 

Paris, 2. Octobre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant S 

Au nord de la Somme, nous avons réalisé, au cours de la journée, 
quelques progrès à la grenade, à l'est de Bouchavesnes. Une quaran-
taine de prisonniers et six mitrailleuses sont restées entre nos mains. 

Dans la même région, un détachement allemand pris sous notre 
feu vers l'épine de Mai-Assise, s'est dispersé en laissant une cinquan-
taine d'hommes sur le terrain. 

Au sud de la Somme, une petite attaque allemande, dirigée sur 
une de nos tranchées au sud de Vermandovillers, a été aisément 
repoussée. 

Le mauvais temps a gêné les opérations sur tout le front de la 
Somme. » 

Canonnade intermittente sur le reste du front. 
Il se confirme que le maréchal des logis Viaîet a abattu son cin-

quième avion allemand dans la région de la Somme. 

anglais 
L'élal-mafor britannique fait le communiqué officiel suivant î 

2 Octobra, 22 heures 25. 
Il n'a cessé de pleuvoir depuis ce matin. 
Le combat a été très violent à EaucoMrt-FAbbaye pendant toute îa journée. 

L'ennemi a réussi à reprendre pied dans les maisons du village. 
Au sud-ouest do Gueudlecourt et au nord et à l'est de Courcelette, nous 

avons amélioré nos positions. ' 
Le nombre da prisonniers des dernières vingt-quatre heures dans cette zone 

est de un officier et soixante-trois hommes. 
Pendant les opérations d'hier, nos avions ont bombardé divers points mili-

taires. Un ballon captif ennemi est tombé en flammes. 
Au cours des différents combats aériens, deux appareils ennemis ont été 

détruits et plusieurs autres abattus. Tous nos aviateurs sont revenus. 

ommuniaie onxcie 
Le Havre, 2 Octobre. 

Le Bureau, de la Presse fait le communiqué officiel suivant i 

Au cours de la nuit et durant la journée du 2 octobre, les artilleries de cam-
pagne et de tranchées ont été actives, tant dans la région voisine de Dixmude, 
que vers Steenstraeste et Boesinghe. 

Communiqué officiel 
Bucarest, 2 Octobre. 

Communiqué officiel roumain du 2 octo-
bre : 

Au Nord et au Nord-Ouest, la lutte 
continue dans les montagnes du Ghun-
ghlul et de Karghitzei. Nous avons pris 
quatre mitrailleuses et fait prisonniers 
onze officiers et cinq cents soldats. 

Sur le front Sud, nos troupes ont passé 
le Danube entre Routschouk et Turtu-
Kaïa. 

En Dobroudja, nous avons attaqué sur 
tout le front et avons repoussé le cen-
tre et le flanc droit ennemis. 

troupes roumaines 
sur la ri?e droite du Bai* 

Amsterdam, 2 Octobra, 
Selon un télégramme de Berlin, les trou-

pes roumaines auraient pris position sur 
la rive droite du Danube. 

Bucarest, 2 Octobre. 
Les journaux de Bucarest, désirant com-

mémorer le glorieux exploit des aviateurs 
qui ont réussi h établir la liaison entre les 
armées roumaines et l'armée d'Orient, ont 
ouvert une souscription pour offrir à chaque 
aviateur un sabre d'honneur. 

lommuniqui 
Rome, 2 Octobre. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Dans la vallée du Ledro, petites ren-
contres d'infanterie sur la ligne de nos 
postes avancés, qui ont repoussé l'en-
nemi en M infligeant des pertes. 

Dans îa vallée de l'Asticô, l'artillerie 
de l'ennemi a concentré son tir sur le 
chemin de fer dans le voisinage de Se-
ghe, sans réussir à interrompre le mou-
vement des trains. 

Sur le reste du front, actions d'artille-
rie, plus intenses sur le Garso. 

. Le Prix 
Paris, S Octobre. 

D'après une décision ministérielle, les 
quantités de sucre mises à la disposition 
des maisons de commerce chargées des at-
tributions, sont les suivantes à partir du 
lsr octobre : 2.OCX. quintaux à Paris, 1.000 quin-
taux à Nantes et 1.000 quintaux à Bordeaux, 
soit au total 4.000 quintaux do sucre gra-
nulé. Les attributions de sucre roux sont 
temporairement suspendues. 

Le ministre ajoute qu'il n'y a rien de 
changé à ses ordres précédents, et que l'em-
ploi des sucres blancs est interdit pour le su-
crage des vendanges. 

Le prix de 112 fr. 50 reste applicable aux 
sucres attribués avant le 1er octobre et dont 
la livraison ne serait pas encore effectuée. 
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rétrograde, 2 Octobre. 
Le grand état-major russe fait te commu-

niqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Dans la ré-

gion de la rivière Naranojka et de la 
rive droite de la Zpota-Lipa, des com-
bats obstinés se développent. L'ennemi 
a lancé des contre-attaques et a été re-
jeté avec des grandes pertes. Nous avons 
capturé 1.660 soldats autrichiens, turcs 
et allemands. 

Sur la rivière Bistriza, dans la région 
de Bogerotzani, nos êcîaireurs ont dé-
logé les arrières-gardes ennemies et ont 
fait quelques prisonniers. 

Dans îa région des Karpathes boisées, 
jusqu'à la frontière roumaine les trou-
pes du général Lechtvisky ont pris, du 
19 au 28 septembre, 13 officiers et 2.596 
soldats, 14 canons, 13 mitrailleuses, 
i lance-bombes, 2 lance-mines, 176 
caissons de munitions et quelques mil-
liers de fusils. 

FRONT DU CAUCASE, — H n'y, a 
rien d'important à signaler. 

La flotte m l'Entente bsmbards Cayaila 
Athènes, 2 Octobre, 

On télégraphie de Thasos que te bombar-
dement de Cavalla et de ses forts par l'es-
cadre alliée se poursuit sans arrêt. "Les na-
vires franco-anglais auraient causé de 
grands dégâts et de nombreux \siliages et 
bourgs des environs de la ville sont anéan-
tis. 

Le général Danglis 
es! parti pour Salonique 

Athènes, 2 Octobre. 
Le général Danglis est parti de Crète 

pour Salonique, afin d'organiser l'armée 
de la défense nationale. 

Environ 40 officiers sont partis pour. Sa-
lonique. 

Les colonies d'Egypte 
adhèrent au mouvement 

Le Caire, 2 Octobre. 
Les colonies hellènes d'Egypte réunies, opt 

décider d'adhérer au gouvernement de Si. 
Venizelos. Des Commissions d'officiers de 
réserve enrôlent des volontaires pour Saloni-
que. 

M. Sachtouris, consul général à Alexandrie, 
naguère royaliste convaincu, a fait hier une 
importante déclaration, réprouvant la poli-
tique de la Grèce officielle. Il a donné sa 
démission et a adhéré au gouvernement de 
M. Venizelos. 

L'Espionnage allemand en Hollande 
Importantes arrestations à Rotterdam 

Amsterdam, 2 Octobre. 
Le Nieuive Rotterdamsche .Courant dit qu'un 

ancien capitaine de la ligne Hamburg-Ame-
rilca, actuellement rédacteur au Hamburger-
Fremde?Matt, et son secrétaire, tous deux 
Allemands, et résidant à Rotterdam, ont été 
arrêtés pour espionnage et comme avant com-
promis la neutralité de la Hollande. Quatre 
Hollandais qui leur fournissaient régulière-
ment des informations sur la cargaison des 
navires neutres, hollandais v compris, allant 
en Angleterre et sur les mouvements de vais-
seaux de guerre alliés, ont été également ar-
rêtés. 

Les perquisitions opérées par la police au 
domicile des inculpés ont amené la découverte 
de plusieurs documents qui ont démontré la 
culpabilité des deux Allemands. 

HiE DESeEMDH 
Nouveaux détails 

Londres, 2 Octobre'. 
Le zeppelin descendu la nuit dernière rô-

dait depuis une vingtaine de minutes au 
nord dé Loiiires, semblant chercher son che-
min au milieu de la brume. Des projecteurs 
ne l'avaient pas perdu de vue un seul tes-
tant, quoiqu'il s'élevât toujours plus haut, 
au fur et à mésure qu'il se débarrassait de 
ses bombes. Le bruit des canons était peu 
perceptible, et les obus ressemblaient à des 
étoiles autour de l'engin. 

Un peu avant minuit, on vit des shrapnells 
éclater près du zeppelin, puis le silence. Les 
canons s'étaient tus et les projecteurs avaient 
brusquement coupé leurs rayons lumineux. 
Mais une minute ne s'était pas écoulée eue, 
soudain, une petite flamme se mit à briller 
dans le ciel, puis devenir plus grande, et 
bientôt courir tout le long du dirigeable, 
telle une immense langue de feu. Quelques 
instants plus tard, l'engin était absolument 
incandescent et projetait des lueurs fulgu-
rantes à plus de vingt kilomètres à la ronde. 

D'horizontale, le dirigeable prit rapidement 
la position verticale et il vint s'abattre sur 
le sol avec une vitesse terrible. Une im-
mense clameur monta aussitôt dans le si-
lence de la nuit. Des chants et des applau-
dissements éclatèrent de toutes parts. Lon-
dres, encore debout, saluait la destruction 
de l'un des pirates qui viennent, de temps à 
autre, troubler son sommeil. 

Heureusement, le zeppelin tomba dans une 
région boisée, ne causant pas de dégâts. 
Ses débris se sont éparpillés sur plus de trois 
kilomètres. Quelques hommes, projetés des 
nacelles, ont été retrouvés à des endroits 
fort éloignés les uns. des autres. Le restant 
de l'équipage a été enseveli sous plus de 
trente pieds d'aluminium rougi à blanc. Jus-
qu'ici, dix-sept cadavres carbonisés ont été 
retrouvés. 

Un correspondant dé journal raconte que 
le commandant a été 'retrouvé, à l'aube. ïi 
aurait vécu encore une heure et demie après 
la chute. 

Les pertes causées 
par les âirigeables 

soit insignifiantes 
Londres, 2 Octobre. 

Communiqué officiel sur le raid aérien de 
la nuit dernière 

On annonce qu'il y a eu comme victimes un 
homme tué et une femme blessée. 

Les dégâts sont insignifiants, quoique les 
zeppelins aient volé sur une vaste région 
et aient jeté de nombreuses bombes ; quatre 
maisons seulement ont été sérieusement en-
dommagées. 

Les Allemands avouent 
ïa perte da zeppelin 

Genève, 2 Octobre.-
Les journaux allemands avouent la perte 

d'un zeppelin à Londres. 
Amsterdam, 2 Octobre. 

Selon une information de source autori-
sée, la destruction récente d'un zeppelin en 
Angleterre a causé une surprise et une dé-
pression des plus pénibles en Allemagne, 
où les experts se livrent aux conjectures les 
plus extravagantes au sujet du caractère des 
nouvelles défenses anglaises contre lès en-
gins aériens. 

Le comte Zeppelin . 
devait être du voyage 

Londres, 2 Octobre. 
Les journaux publient une dépêche d'Ams-

terdam selon laquelle le comte Zeppelin avait 
l'intention d'accompagner les assaillants la 
nuit dernière. Mais il aurait abandonné son 
projet à la onzième heure,,'sur les instances 
pressantes de sa famille. 

Il dirigeaMe désemparé 
Londres, 2 Octobre. 

Une dépèche de la côte est de l'Angleterre 
annonce qu'un zeppelin a été vu retournant 
vers l'Est et volant très bas, apparemment 
désemparé. 

LA RENTREE Pli PARLEMENT ANGLAIS 
Londres, 2 Octobre. 

Le Parlement britannique se réunira le 
10 octobre. 

On pense que M. Asquith demandera le 
vote du projet de crédits vers le milieu de îa 
semaine prochaine. 

ûifn îur le ntentfi 
Ira» 

Londres, 2 Octobre, 
Le correspondant à New-York du Daily 

Mail, mande à ce journal : 
Le grand journal de Cuba, La Lucha, de 

la Havane, annonce qu'il est prêt à parier 
2.000 livres sterling que les Alliés gagne-
ront la guerre. Le pari sera accepté de tou-
tes les parties du globe et l'offre restera 
ouverte pendant, dix jours. .Les journaux 
allemands sont invités à donner de la pu-

blicité à oette offre dans leur pays et aussi 
en Autriche-Hongrie, Turquie et Bulgarie* 

—— . , ■ 

DERNIERES MILLES SPORTIVES 
LES EPREUVES DE MOUUMS 

Moulins, 2 Octobre 
Résultats ûss épreuves de sélection : 
Prix â'tseonges. — 1. Yamagala, M. de RothsolilUÏ 

(Ma* Gae); 2. Giiepcfrd, M. Gouiwaud (Cormaakji 
3. Promise II, à M. S. lieux (OTNeEl). 

Prix d'Arouer. — 1. WhimoorwtlL à M. F.-ït« 
Hitchcock (O'Neil)i 2. Seawave, à M. Gourgauif 
(Oormaclt) ; S. IUova, a M. d'Harcourt (BouUloo). 

Prix de Greiftell. — 1. Lansquenet, à M. J. Lieuss 
CL. Bara); 2. Roi Gralon, à. M. Ed. do Rothschild 
Mac Geê); S. Royal E'agle, a. M. K. Vanderbiltl 

(O'îfenl). 

Paris, S octobre. — La première cote de la set. 
mairie et du mois est sans changement appréciable/ 
Sur celles des séances précédentes. L'émission di< 
second emprunt national qui doit commencer Jeudi 
prochain 5 du courant, occupe tout Je monde et la! 
Bourse, de ce lait, se montre réservée. Dés réajiJ 
gâtions ont toujours lieu, principalement sur les 
obligations de la Ville, les Communales le^ 
Foncières. Nos Rentes sont demandées et conservent 
leurs cours précédents. Chemins de fer et établis-] 
sements de Crédit français sont encore lourds ett 
n'ont pas bénéficié de demandes actives. Parmi tes» 
valeurs étrangères, l'Extérieure a repris et atteins 
te coura rond de 99. On a liquidé de nouvelles po-J 
sitlons de Provodnilt sur le marché officiel à termej 
Suez plus mou. En coulisse, les valeurs de caout-i 
chouc sont moins favorites et perdent Un peu. DaJ 
Beers négligée. On a surtout traité des valeurs in-| 
dustrleàes russes, entre autres la Toula bien tenu 

Emprunt National 5 °/« 

if, rue Saîmt-BTerréol 

reçoit dès maintenant, sans1! 
frais ni commission,les ver-* 
sements en espèces, ainsi 
que les Bons ou Obligations 
de la DEFENSE NATIO-t 
MALE, 

accordera des facilités pour; 
la souscription, notamment? 
en escomptant à ses clients les 
coupons à échéance peu 
éloignée dont le paiement esi 
officiellement assuré. 

Dans ce même but, elle ré*| 
glera sans commission les! 
coupons annoncés échéant' 
en octobre ISIS qui seront* 
affectés à la souscription. 

napeuTOntdébuSera-rantageusaBient dana !s Commerce, 
ë&'la&aST^Ki'â la COMPTABILITE» la 3TENOGRAPfHE« etc., pourtant ai lacilemanS et 

si rapidement apprises. 
Venez aux Etablies* SâHEET-BtJFPEREAtr 
PARIS f5»'?1?- (MoanAnmx WMm f p is,*u«n i HUM ùgnaj GRATUIT fMgtaMllM j, H,|H

U 

■i 
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Annuaire'des Souches-du-Rhône 
est en cour>3 de préparation 

pour l'Edition 1917 
Les demandes de modifications ou de, 

changements d'adresses sont reçues, âès\ 
maintenant, ainsi que les souscription^ 
aux annonces et au volume, au siègeï 
social, rue Haxo, Téléphone : 3-iô, 

M DEMANDE »S3-(5TÏ^ 
Thiarfi. 

AViS DE DECES 

La famille Marius Bleymet fait part du dé« 
ces de M. Ernsnanise! BLEYMET. Les obsè< 
ques auront lieu aujourd'hui mardi, à 4 heiw 
Mai) S°ir* boulevartl Guisou, 25 (Belle-dei 

Les obsèques de M» veuve AULANSER «Seaa*i 
Baptiste, née MOTOEH. auront lieu aujouiv 
d nui, à 3 heures et demie. Départ du convoie 
station des tramways, Fontaine-des-Tuiles. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hom< 
mes ou dames) et toutes personnes qui pour* 
raient se joindre à elle d'assister aux obsè< 
ques du soldat OILLY, du colonial, morti 
pour la Patrie, qui auront lieu auiourd'hui 
mardi, 3 du courant, à 7 heures 45, à" l'hôpital'-
militaire, rue de Lodi. 

B?Bto*îWB ^«saîass^ «s ^^a^s»" ss ml BB &$'^i8& ^SBm 
ne TOUS creusez pas ïa tête pour trouver dans 
les livres de médecine un remède à vos maux 

3ËL 

pour le développement 
et le raffermissement 

Seul, traitement externe Inolïenslf pour donner à la femme une poitrine Idéale Chaque i 
pot est scella du timbre-do garantie de la société d'Hygiène de France mil a analTié i 
et contrôlé notre produit. * ,Stt I 

fflï-tia m & fracs, w 6 pas sa nm, s^iUta irra et fflartîe aBiTs Wiss on «Hat 

Adressé* Pharmacie DÎANOUX, Od Chemin flsi, 30 - fcssli | 

Toute femme gui souffre d'un trouble quelconque 
de la Menstruation, Récites irré«u!ières ou doulou-
reuses, en avance ou en retard. Pertes blanches, 
Maladies intérieures, Métrite, Fibrôme, Salpingite, 
Ovarite, Suites de couches, guérira sûrement sans 
qu'il soit besoin de recourir à une opération, rien 
qu'en faisant usage de la 

mm 

Mettez-vous simplement au régime du délicieux Phoscao qui, en 
quelques jours, vous débarrassera des aigreurs, des oppressions, des 
tiraillements, des renvois,, (les vertiges, et vous assurera des diges-
tions faciles et régulières. Le Phoscao régénère le sang et fortifie les 
nerfs. C'est un puissant reconstituant en même temps qu'un exquis 
déjeuner. C'est le seul aliment végétal conseillé par les médecins 
aux anémiés, aux surmenés, aux convalescents, et aux vieillards. 

ENVOI ©pRATUIT D'UNE BOITE-ECHA.«STH_LON 

Ecrire : W~ WH 18l 
En veate : Pharmacies et E 

9, E. Frédéric-Baslint 
PARIS 

SIROP INFANTILE OTIÊ 0yTÂl?c%N^ÏÈJS 
TOUX, CROUTES d« LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. ffiU-
GUET.E) venta partout. Dépôt (PHtoMSOHAN, 8, al. Moifta». S» màSerdes imitations. 

expérimenté pour la rognure 
des étiquettes est demandé, 
travail assuré très bien rétri-
bué. Se présenter avec certifi-
cats, 379, rue Paradis. 

SAGE-FEMME 
B&SSAS-CiILLOL. 4, bosltrard tiailéffciil* 
Consult. t. 1. J„ t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans forma!., discr., cor-
resp.. pans., conseils graî. 

flîfjjç Les créanciers de veuve 
Rsla Camoiti, en s. vivant épi. 
cière, r. Granoux, 35, ont à pro-
duire titre, Lachamp, notaire, 
Marseille, huitaine forclos. 

Tout la monde 

38, rne Salai-

préféra ta 

iilEI 
ferré©! 

G-rraOSI Par militaire,' porte-
rtnUU feuille contenant pa-
piers de famille et Bon de Dé-
fense Nationale de 1.000 fr. au 
nom de Gasperini Paul. Rap. 
cont. réc. à l'adresse indiquée 
sur la permission. 

ECOULEMENTS 
Guérison papitle par le 

SPECIFiQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOSE 

34, r. d'Au bagne, 34, Marseille 

g SECRETES ET DE LA PEAU.Guéri son lapluss-ftre et 
la plus rsipids par ia (Méthode Ûassius ,40 ans de succès). 
GoasMÎtatiotts gratuites, 13, ruo d'Aix, Marseille. 

S Euvoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes, 

naj demanda une ouvrière re-
wil passeuse, très pressé. M" 
Gras, 83, boul. de la Corderie. 
c»!:" | S5 V Masseuse, de 2 h. à 
IH LILI6 h., Grand'Rue, 5, 
au 2° étage. 

CN DEMANDE Mï'dîSi 
pour les travaux de construc-
tion de la Poudrerie Nouvelle 
lia Saint-Fcns (près Lyon). Sa-
laire horaire de 0,55 à 0,65. 
Nourriture et couchage assurés 
pour 2 fr. 20 par jour. S'adres-
ser à la Poudrerie de Saint-
Fous, 
îsr f ?î'C bar Jullian, rue 
I Aïia de Lodi, 87, appar-
tenant à M. Gautier, est vendu 
à personne désignée dans l'ac-
te. Oppositions seront reçues 
chez M'" Jeanne Gros, 89, rue 
de Lodi, Chemiserie 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque ddposée), sont fabriqués par 

mm ^1 A1P m m m m Sm$ 
5. RUE PARADIS. — EXTRACTIONS âBSOLDMEHT SAKS DOUiOJR. — Dentiers « LEWIS » et tous sistorasaJ 

•mm 
; ^1 ïiua 

ils ggiisra 
PREMIERE IHSgflTION 

Suivant acte sous-seing pri-
vé, en date du premier octobre 
mil neuf cent seize, 

Madame Marie Cardon, épou-
se Clouson, demeurant à Avi-
gnon, a cédé à Madame Victo-
rine Bermon, épouse Laurent, 
demeurant aussi à Avignon, le 
fonds de commerce d'épicerie 
et mercerie, exploité à Avi-
gnon, boulevard Sixte-ïsnard, 
avec tous ses éléments corpo-
rels et incorporels. 

Les oppositions, s'il y a lieu, 
devront êfao faites dans les dix 
jours de la seconde insertion 
et seront reçues en la demeure 
de Madame Bermon, boulevard 
Sixte-Isnard, à Avignon. 

Pour premier avis : 
Signé : BERMON. 

OfJ DEMANDE dee ouvrières n tailleuses, rue Beatimont, 
n» 9, 1". Travail assuré. 

Le Gérant i VICTOR HEYBIES 
Imp.-Slér. du Petit Provençal 

rua da la Darse. 75, 

uniquement composée de plantes moffen&ives jouis-
sant de propriétés spéciales gui ont été étudiées 
et expérimentées pendant de longues aimées. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faite exprès-
sèment pour guérir toutes les maladies de la 
femme. Elle les guérit bien parce qu'elle débar-
rasse l'intérieur de tous les éléments nuisibles ; 
elle fait circuler le sang, décongestionne les orga-
nes, en même temps qu'elle les cicatrise.-

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut Ja-
mais être nuisible, et toute per-
sonne qui souffre d'une mauvaise 
circulation du sang, soit Varices, A* /.-">'■£ 
Phlébites, Hémorroïdes, soit de p 
l'Estomac ou des Nerfs, Chaleurs, 1 
Vapeurs, Etouîfements, soit ma- V 
laisea du 

RETOUR D'AGE Mg™Li 
doit employer la 

1 

1 

de l'Abbé SOI 
en toute confiance, car elle guérit tous les jours 
des milliers de désespérées. 

Le flacon, 4 fr. dans toutes Pharmacies; 4 fr. 60 
franco. Par 3 flacons franco contre mandat 12 fr 
adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 
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THÉÂTRES. CONCERTS. CINEMAS 
COMMUNIQUES 

GïMNASE. — Vendredi soir, par ta tourné* du 
Théâtre National do l'Odéon, le second Théafce 
(français, L'Espionne, lo chei-d'ceuvne de Sardou, 
supérleuTeinent joué. Samedi soir, grand gala de 

Tons nos COMPLETS sur 
mesuro aveo essayage et de-
vants inoassables. 

.SÎifôSr \ Rua St°Ferrè«lfbo. 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, DETTE. BEZIER8 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE! 

comédie, première de MUe Josette ma femme, avec 
Mlles Alice Hiirbcc, Alice Marny, M. Brémont, et 
nne troupe de premier ordre. 

GALAS FETDEAC AUX VARIETES-CASIITO. — 
Aujourd'hui, en soirée, à 8 h. 45, le triomphal suc-
cès : E'Hdtel du Libre-Echange. Trois usures de 
fou rire, avec Germaine Brasseur, Saint-Léon, M. 
Barançay, Mlle Y. Joet, etc. Location ouverte. 
Téléph. 9-65. Vendredi, deuxième série des grands 
galas Feydeau, première de Occupe-toi d'Amélie. 

PALA1S-DE-0R1STAL. — Tous les «fours en mati-

née et soirée : La nuit de noces du poilu, revue-
opérette en 10 tableaux d'Eugène Lemercier. Au 
programme également : belle partie de concert. 
Fauteuils, 1 ir.; pourtour, 0,50. 

THEATRE CHAVE-CINEMA. — La Danse du Poi-
gnard, avec la belle Conchlta ; l'inénarable Char-
lot, etc.. etc. Au brillant orchestre : Le Trouvère 
Werther. 

tarse sis ffiarsalile du 2 Octobre 
S % Français nominatif, 62 10; coupures, 62 10; 

3 %. au porteur, coupures, 62 20; coupures de 
100 lr., 62 20 ; 5 %, 89 40. — Italie, 3 1/2 %, coupu-
res de 35 tr., 76 50; au-dessous de 35 lr., 76 50. — 
Japon 4 % 1905, 87 50 ; 5 % 1907, 97 ; 4 % 1910, 84. — 
Russie 4 % consolidé (Ire et 2' séries), coupures de 
20 fr., 73 50; 3 % 1896, 56 60. — Turquie, dette con-
vertie 4 %, 61 50. — Compagnie Algérienne, 1M90. 
— Panama, 110 50. — Trefllerles du Havre, 335. — 
Fenarxoya, 1.800. — Ville de Paris 1898, 335; is99, 
305. — Foncières 1879, 461; 1885, 343; Communales 
1891, 306; 1906, 370; 1912, 199. — P.-L.-M. fusion .an-
cienne, 334 50. — Société Marseillaise de Crédit, 
action llh., 567; S50 fr. payés, 581; 125 payés, 575. 
— Cyprlen Fabre et Cle, 760. — Fralssinet et Cle, 
548 50. — Compagnie Mixte, 377. — Grand'Combe, 
3.300. — Raffineries de Sucre de Saint-Louis, 1.680. 

— Verminck C.-A. et Cle, 113. — Afrique Occiden-
tale, 1.495. — OhareUers et Ateliers de Provence, 
630. — Société Commerciale Française de l'Indo-
Chtne, 97. — Forges et Chantiers de la Méditer-
ranée, 872. — Fournler L.-Félix et Cic, 181. — Tuile-
ries et Briqueteries de Marseille, 1.098. — Ville de 
Marseille 1905, 445. — Ciments R. BOyer, 400. — 
Energie Electrique du Littoral, 460. — Forges et 
Chantiers de la Méditerranée, 475. — Immobilière 
Marseillaise, 365. — Compagnie Générale Française 
de Tramways, 385. 

NAISSANCES des I" et t octobre. — Abt Paul, 
rue Clovis-Hugues, 18. — Bécanls Berlin, La 
pomme, 49. — Navarro Manuel, Saint-André. — 
Castlllo Pierre, Saint-André. — Lenzo Raphaelle, 
rue Mathllde, 17 (Canet). — Violante Marel, rue 
Sainte-Cécile, 27. — Franehino Rosalie, rue Cou-
tellerie, 10. — Ferrando Charles, Les Crottes. — 
Bava Jeanne, Saint-Henri. — Casaburi Louis, rue 
Pulte-Baussenque, 8. — Hûnerwadel Paule, rue de 
la République, 43. — Barbaro Roger, rue Belle-de-
Mal, 75. — Matteï Pierre, rue Clotlldo, 33. — Vente 
Marie, boulevard des Neiges, 36. — Escobar Anna, 
Saint-André. — Fortunato Lucienne, place Da-
viel, 7. — Puliti Marie, rue Barsotti, 5. — Mathieu 

Jeanne, cours Gouffé, 10. — Gtudicelli Paule, rue 
Fontange, 12. — Mattel Mireille, rue Bossuet, 12. — 
Moiroux Jean, rue des Bons-Enfants, 52. — Lopez 
Marie, rue de la VUette, 2. — Jourdan Roger, rue 
Ternisse, 34. 

Total, 35 naissances, dont 12 illégitimes. 

DECES du l" octobre. — Jaume Claude, 77 ans 
boulevard Truphéme, 5. — Blache Thérèse, 83 ans, 
boulevard Saint-Charles, 15. — Contl Emilie 15 
mois, Saint-Marcel. — Albano Blalso, 50 ans, quar-
tier L'Estaque-Plage. — Maurin Joseph 57 ans 
rue Chateau-Joly, 45. — Llngueglia Paolo, 64 ans 
rue Grillon, 26. — Ràineri Etienne, 71 ans, tra-
verse des Lices 4. — Dalmasso Robert, 14 mois 
L'Estaque-Rtaux. — Dlambrl Pascaline, Il mois' 
L'Estaque-Rtaux. — Mlchellon Auguste, 52 ans 
rue Barsotti, 31. — Lucchc&i François, 16 ans' 
rue Blidah, 6. — Plat Marie, 18 ans rue 
Saint-Augustin, 3. — Wolff Lina, 16 mois, rue du 
Coq, 43. — Verdier Anne, 76 ans, rue des Convales-
cents, 4. — Bala Alfred, 4 ans, La Cabucelle — 
Laniperti Marie, 50 ans, rue Eglise-Saint-Michel, 
25. — Bure André, 77 ans, quartier Saint-André. 
Yert François, 64 ans, rue Saint-Basile, 57. — 
Ghu Léonie, 8 mois, rue Colombier, 2. — Paget 
Marie, 87 ans, rue Coutellerie, 49. — Blanc Pierre, 
65 ans, quartier Saint-Henri. 

Total, 22 décès, dont 6 enfants, plus l mort-né. 

COMPTOIR CENTRAL DU FERRO-FEÏ 
Pierres et t. pièc. détachées p. briql 

amadou, crayons encre 20 et 30 fr. la gros. 
Papier envelop., stylos, tous articles, mil. Cat, 
franco GHbert, 16, rue Saint-Marc, Parie. 

DECES du i octobre. — Pellegrlno Dominique, 
23 mois rue Bernard, 5. — Bon Antoine, 68 ans, 
rue Clovis-Hugues, 17. — Lanot Anne, 69 ans, rua 
Crillon 40. — Saiaris Paul, 16 jours, quartier Ma-
drague-Ville. — Martollni Marie, 4 ans, rue Olive, 
11 — Klrchmeyer Henri, 2 ans, boulevard Gazzlno, 
57' _ perrier Hlppolyte, 58 ans, représentacat, rue 
d'Endoume S78. — Robin Yvonne, 9 ans, cours 
Beisunce, 35. — Pellegrln Georges, 69 ans, Palais 
Longchamp. — Caignard Marie, 79 ans, boulevard 
Charpentier, 42. — Carard Nathalie, 38 ans, .rW 
Longue-ûes-Capuclns, 84. — Cabanes Jean, 62 ans, 
rue d'Italie, 54. — Sohwister François, 2 ans, nlî 
Barbier 33 — Chevalier Assomption, 55 ans, rue 
Bergère' 149. — Aulanier Françoise, 87 ans, rno 
des Muettes, 3. — Aparici Aurore, 1 an, rue Séry, tt, 

Total, 23 décès, dont 10 enfants, plus i mort-né. 

L'ARGUS DE LA PRESSE, 31 me M$n, M 
lit et dépouille 14.000 journaux par jour 

AMORCES ECOHOIfllQUES "SUSSES" doivent nous pamSr: 
Le Lundi soir ar&nt 6 heures, pour paraître lo Mardi ; 
Lo Jeudi soir avant 6 heures, pour paraîtra lo Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux du PETI1 PROVENÇAL, 75, rue de la, Darse, 
ou à l'Agence Savas, 31, rue Pavillon. 

50 centimes la ligna. — Minimum : 2 lignes.-

DEMANDES D'EMPLOIS 

JEUNE ESPAGN0L,ex-diT6cteur d'importante 
fabrique bouchons espagnole, offre ses 

services à maison française, voyagerait au 
besoin. Ecrira à G. Bretoa. hôtel Constant, à 
SainvTropaz (Var). 

FEMME DE MENAGE, 40 ans, libre, demande 
travail grande partie de la journée. S'adr. 

120, rue Paradis, magasin huiles. _ 

DAME seule ayant eu revers, cherche- situa-
lion, bonnes références. Ecrire Mme Guil-

lemin, chez Mme Pellet, £5, rue de l'Etoleu. 

£' MPLOYE sérieltx, bon. réf., cherche place 
garçon mag., livraison, fournirait cau-

tion. Ecr. Ernest Scbick, 33, rue Petit-Saint-
Jean. 

PREPARATEUR pharmacie, réf. 1" ordre, 
dem. emploi France, colonies. Lacroix, Sû 

route de la Rose, Marseille. 

COUPEUR-TAILLEUR, très bon. référ., de-
mande place^çcorsLl^ 

aUVRIER cordonnier demande réparations 
domicile, travail prompt et soigné. S'adr. 

traversa Fournie, 15, Endoume. 
flrRES BON AJUSTEUR mécanicien électri-
i cien pouvant diriger usine ou entretien 
de matériel très important pouvant se dé-
placer, demande emploi. Ecr. Amarger, p. 
rest-, Colbert. 

D""EM.OISBLLÈ, bonne brodeuse, dem. place 
magasin, à défaut fem. de ch. S'adr. 

Chasrtruce chez Glnouse, charcutier, Châ-
teauatenaxd (B.-du-Rh.). i 

SURNUMERAIRE des postes, libre, fila de 
receveur, excellentes références, ferait 

remplacement. Attgb, Vence (Alpes-Marit). 

HOMME sérieux, non mob., act., connaissant 
comptabilité, spécialement vins, spiri-

tueux, dem. emploi. S'adr. Sciallano, 159, r. 
Paradis. . 

: aRTISTE, très connu, voyageant dans tons 
'H les pays ; ayant les Idées toutes nouvelles; 
assurant les recettes, cherche une place ooan-
.me directeur ou admlnisteateur dans les ci-
némas ou music-halls. Ecrire P. N., place du 
■Sauvage, 18, Arles-sur-Rhône. 

JEUNE MENAGE valet et femme de chambre 
très reeonnnandé, emande pilace dans hôtel 

lar ordre de préférence. Ecr. Joseph Farnetti, 
poste rest. Capucines. 

JEUNE HOMME de 14 à. 16 ans demandé, Dre-
J vet, biscuiterie, rue d'Aubagne, 67. 
lilfl OUVRIERES MECANICIENNES deman-
IUU dées, travail militaire, bien rétribué, chez 
M"' Orfeo, rue Torts, 6. au 3". 

O UVRIER FAFIOTEUR, pour cousu lardé de-
mandé, 0.75 la paire, rue SHvestre, 48, Belle-

de-Mai. 

BONNE à tout faire, connaissant un peu. de 
cuisine demandés à l'hôtel des Voyageurs, 

cours Beisunce, 7. 

APPRENTIE GILETIERE demandée, présen-
tée par parents, place Saint-Michel, 40, 5°. 

APPRENTIES, présentées par parents deman-
dées, cartonnages "Arnaud, 34, rue Longue-

des-Capucins. 

TOURNEURS capables, bien rétribués, de-
mand., Brunengo, 14, Grand'Rue, SaintJus.t. 

ON DEMANDE ouvrier boulanger capable de 
faire 2 fournées pao- jour, pétries à la main 

avec aide. Gares, de 200 à 250 fr. p. mois ou 
association. Pension de famille à 80 fr. par 
mois. S'adr. à M. Charles, boulanger à Cla-
viers (Var). 

iîALET DË CHAMBRE demande place dans 
!g maison bourgeoise, apprendrait l'auto. 
Ecr.. A. Teisseyre, poste rest., Capucines. 

FEMME de mobilisé, courant commerce, dé-
sire trouver emploi pour l'après-midi. S'a-

dresser boulevard Vert, 4, Salnt-Just, à l'épi-
cerie. 

CUISINIER, ancien resBauratieutr, demande 
place ou gérance de restaurant, M. Phi-

lippe. 3, rue Ganonge 

JEUNE fille sérieuse demande place com-
mise ou autre emploi, références. S'adr. 

M. Chambeu, Belle-de-Mai. 

OFFRES D'EMPLOIS 

TOURNEURS et AJUSTEURS demandés.haute 
1 paie, capables, références exigées. Plante-
vin at Cie, 41 b, rue Ferrari, Marseille. 

ON DEMANDE pour confections homme, 
'ouvrières main à la journée, connaissant 

retournage fourreau, et mécaniciennes, chez 
Mayer 6&, rue de la Joliette. 
AN DEMANDE bonnes femmes robustes pour 
8J le'lavage, Etablissements Fralssinet, usine 
annexé, 152, rue Saint-Pierre. 
TRAVAUX DE COUTURE, réparations faci-
ï les à faire a domicile. Etablissements 
Fralssinet, usine annexe, 152, rue Saint-
Pierre -

A MAfSON DEWA.CHTER demande de suite 
,-4« une personne sachant faire la retouche et 
<les essayages pour le rayon dames. Inutile 
se présenter si l'on n'a pas été retoucheuse 
Eiilleurs, emploi à prendre de suite. 
«VRIERES PIQUEUSES demandées, tra-

vail facile, boulevard de la Corderle, 98. 

O SMI-OUVRIERES et apprenties lmgères de-
mandées, 66, rue Sylvabelle. 

iUVBlWRS TONNELIERS demandés, Huile-
} rie, 18, rue Saint-Lazare. 

BONNE Sér., 20 à 30 ans.demandée, s. f. tr. 
b cuis d. mén. soig. Se prés, de 10 h. 

& 11 h., réf. ex., allées des Capucines. 29, 
boulangerie. 

OMPIER'Ë capable et un bon demi-c-uvrier 
. tailleur demandés, chez Tamburelli, bou-
levard de la Madeleine, 30, dans la cour, au 
1" étage. . 
«ARÇON de 12 à 18 ans pour courses, prê-
ts senté par ses parents, demandé, A.-H. Gl 
jard huiles, cafés, 22, boulevard Théodore-
lÈnuiner. 
ï-EMME DE CHAMBRE non couchée, une 
$" lemne bonne et des bonnes à tout faire, de-
anandées, rue Sainte-Phllomeae, 105, à l'Œu-

•EUNE HOMME, de 15 à M ans, (ieinandé 
é pour magasin, roe d'Atx, 2, che2 Rappaport. 

CHARRONS, FORGERONS, bons ouvriers, 
connaissant la forge. Maison BoudineL Pe-

lât, allées de Craponne, Salon. S'y adresser. 

PETIT CLERC cabinet d'avocat, ou à défaut 
jeune garçon 13 à 14 ans, pour les courses, 

présenté par parents. S'adr. rue Paradis, 80, 
de 10 h. à midi et de 4 h. à 7 h. (2° ét.). 

BONNE, de 30 à 40 ans, demandée, avec 
oonnes références. S'adr. rue Montgrand, 

£2, magasin, à partir de 10 heures. 

FILLETTE de 12 à 14 ans, demandée boule-
vard de Paris, 41, boucherie. 

OUVRIERES et apprenties demandées pottr 
travaux de couture et réparations. Etablis-

semente Fraissiuat, 152, rue Saint-Pierre. 

BONNES OUVRIERES corsagières, jaquetie-
res, manchières demandées. Inutile de se 

présenter si Ton n'est pas capable, Aûaïs 
Thaon, rue Saint-Ferréol, 52, au 3°. 

APPRENTI PLOMBIER demandé, Galmette, 
rue Saint-Bazilo, 21. 

ijENDEUR et un jeune garçon pour faire les 
8 courses demandés, American Tailor, rue 
Paradis, 12. ^ i 
tEUNE APPRENTI COUPEUR CHEMISIER, 
J de 15 à 16 ans, demandé. Se présenter rue 
Paradis, 8. 

BON SECOND PATISSIER demandé, M. Gen-
ty, 98, rue de la République, boulangerie-

pâtisserie. 
nUVRIERS MONTEURS pour la chaussure 
U militaire demandés, bien payé, M. Puzin, 
rue Longue-des-Capucines, 71 B. 

FINISSEUSES pour la chemise d'homme a 
l'atelier, demandées, 27^ rue du Bon-Pas-

teur, au 2a-

OUVRIER bourrelier-sellier, capable, travail 
assuré, demandé, chemin Samte^Marthe, 6. 

MECANICIENNES pour plastrons, travail fa-
cile et jeunes filles pour atelier, deman-

dées, 63, rue Ferrari. 

GARÇON el fillette de 14 ans, demandés, rue 
de la Darse, 69, magasin de vins. 

DEMI-OUVRIERES et apprentie dégrossie, de-
mandées pour la chemise d'homme, rue 

Loubon, 110, au 2». 
îONNE ouvrière tafileuse, demandée, 3, rue 
5 de la Palud, au 2«, à gauche. 

GARÇON de 13 à 14 ans demandé, présenté 
par parents, pharmacie, cours Pierre-Pu-

get, 79. 
sEUNE HOMME de 14 à 15 ans demandé 

4 pour courses et nettoyage, 31, rue Tapis-
Vert, au 1", de 8 h. à 9 h. 

COMMISES en charcuterie, épicerie, embal-
leuses pour dattes demandées, références 

exigées, maison Cassoute, 81, rue Paradis. 
jONNE DEMI-OUVRIERE ou une ouvrière 
} tailieuse demandée, rue Villas-Paradis, 23. 

GRAND BAR-RESTAURANT ANTOINE, môle 
de l'Abattoir, demande un garçon de salle 

non mobilisable, logé, et une bonne. 

JEUNE BONNE demandée pour garder en-
fant. S'adr. rue Lafayette, 26, au rez-de-

chaussée. 

O UVRIERES tailleuses et demi-ouvrières de-
mandées, rue de la République, 65, au 4«, 

sur le devant . 

FRAISEUR de lisses et de talons pour ma-
chine Mac Kay demandé, chez M. Payan, 

rue d'Aix, 43, domaine. 

APPRENTIE tailieuse dégrossie demandée, 
Mme Rudier, 13, rue de la Palud. 

ARÇON de 12 à 14 ans demandé pour les 
courses, à l'Inouï, 60, rue Samt-FerréoL G 

O UVRIERE pour travail facile demandée, 
rue d'Arcole, 4. . 

O UVRIERES brodeuses et confectionneuses 
demandées, Maison CaumiL rue des Con-

valescents, 22. 
nON APPIECEUR TAILLEUR demandé, rue 
U de Rome. 170, au 1". Pressé. ' 

APPRENTIE payée de suite demandée chez 
Marthe, 63, rue Grignan, au 2°, sur en-

tresol. 

JEUNE HOMME de 14 à 15 ans demandé 
pour bureau et courses, La Sécurité, 10, 

rue Cannebière, de 2 à 4" heures,. 

JEUNE HOMME demandé pour les courses, 
chez M. Jouval, tailleur, rue Saint-Fer-

réol. 50. | 

P" ETIT GARÇON pour les courses demandé, 
rue de la Palud, 3, au 1". 

APPRENTIE TA1LLEUSE demandée, Mu-
guet, 6, rue Chevalier-Roze. 

OUVRIERES avec machine demandées, tra-
vail assuré et bien rétribué, chez Mme So-

rentino, 58, boulevard Dahdah. ■ 
JEUNE HOMME de 14 à 15 ans demandé 

si pour courses, 63, rue Honnorat, magasin 
de café. 

GARÇON pour les courses demandé, allées 
de Meilhan, 56-56 librairie). 

OUVRIERES avec machine et pour travail 
à domicile demandées, r. du Berceau, 17. 

JEUNE APPRENTIE demandée de suite, aux 
Fantaisies Parisiennes, 16 bis. boulevard 

Dugommier. 

BONNES OUVRIERES détacheuses, repas-
seuses et une coursière demandées, teintu-

rerie F. Casut, rue Grignan, 29, travail as-
suré. 

APPRENTIES et apprenties dégrossies pour 
la mode d'enfant demandées, rue des Pe-

tites-Mariés, 49, au 5". 

TOURNEUR capable, bien rétribué demandé 
atelier, 4, rue Jemmapes. 

COMMIS magasin de confection demandé, 
92, rue de la République, début 6 fr. par 

semaine. 

JEUNE commise demandée aux Galeries 
Beisunce, 3, cours Beisunce. 

ETABLISSEMENT DEBRAY, 24, boulevard 
Garibaldi, dem. livreurs (caution exigée). 

ADJUDICATAIRES attaches blanches pour 
chappes. Carrière, 16, rue du Jeune-Ana-

charsis. 

FEMME ménage demandée, matin, rue La-
cepède, 0, premier à gauche. 

OUVRIERES pour rabattages capotes mili-
taires, demandées quai de Rive-Neuve, 2. 

FEMME DE MENAGE demandée de 7 h. à 8 h. 
132, boulevard de la Madeleine, tailleur. 

OUVRIERES corsagières, jupières, manchiè-
res et apprentie demandées, chez Cécile 

Sœurs, rue Montgrand, 36. 

JEUNE HOMME demandé pour magasin de 
vins, Grand'Rue, 114. 

OUVRIERES et apprenties modistes pour en-
fant et des béguineuses demandées. S'a-

dresser Grand'Rue, 79. 
[EUNE HOMME de 14 à 15 ans demandé pour 
J les courses, 2, rue Curiol, au 1". 

OUVRIERES, demi-ouvrières pour lingerie 
et chemisettes .demandées, 5, rue Monté-

vidéo, au 2°. 

OUVRIERES pour chape demandées, 80 cent, 
pièce, 2, rue de la Pare. 

APPRENTI mécanicien, présenté par ses pa-
rents, demandé, Visserot, cycles, 4, rue 

Peirier. 
|UVRIER plombier zingueur demandé,Basso, 

rue Loubon, 117. 

JEUNE HOMME pour les courses demandé, 
chez M. Nazon, 55, rue de Rome, au 3e, à 

gauche. 
jONNE OUVRIERE repasseuse demandée, 

rue Petit-Samt-Jean, 51, travail assuré. 

JEUNES HOMMES et apprenties et homme 
de peine demandés, fabrique de casques, 

Desbois, 29, rue Thubaneau. 

fUNE HOMME de 15 à 16 ans demandé, J. 
Malardot, 19, rue Fargès (Prado). 

SOUDURE AUTOGENE, personne capable, se-
rait intér. pour org. et dir. fabric. bombes. 

Comptoir, 2, rue Lafayette. 
HPPRENTI, apprenti dégrossi et un ouvrier 
fi sachant bien faire le registre demandés, 
rue Euthymènes. 7. au 1"-

BONNES FAUFILEUSES demandées, 2 fr. 
par jour, et travail à emporter, 47, rue 

Fort-Notre-Dame. 

APPRENTIE pantalonnière demandée, rue 
du Petit-Chantier. 10. 

JEUNE FILLE pour les courses demandée, 
rue Montgrand, 34. 

JEUNE HOMME de 12 à 14 ans demandé 
«I pour faire les courses, tailleur Franco-
Belge, rue de Rome, 146. 

DEMI-OUVRIERE COIFFEUSE demandée rue 
Fontaine-Rouvière, 16. 

BONNES CONFECTIONNEUSES pour bourge-
rons, jeunes filles pour travail facile et 

apprentie tailieuse demandées 18, rue Saint-
Ferréol, au 1". 

BONNE BLANCHISSEUSE à la journée, tra-
vail assuré, et une demi-ouvrière repasseu-

se demandées, rue de l'Evêché, 106, angle rue 
de la République. 

BONNES OUVRIERES REPASSEUSES deman-
dées, travail assuré, 17, rue du Petit-Saini-

Jean, magasin. 

DEMI-OUVRIERE et APPRENTIE dégrossie 
repasseuses demandées, rue Paradis, 105, 

au rez-de-chaussée. > 
sjOMME pour porter le pain, demandé bou-
!l langerie Donniadieu, 12, rue Longue-des-
Capucins. 

OUVRIERES et demi-ouvrières pour béguins, 
demandées rue de la Mûre, 21 a, au 3". 

J' EUNE FILLE faisant les champoings et le 
postiche, demandée, chez E, Blasi, 1, rue 

du eune-Anacharsis. 

FEMME pour travail facile, demandée, 2 fr. 
par jour, 93, rue de Rome, au 2°. 

COUPEURS en chaussures demandé, tra-
vail bien payé, chez Hyacmthe Augusto, 

rue Louis-Astouin, 2. 

OUVRIERES demandées à la confiturerie, 
2, rue du Muguet 

BON DEMI-OUVRIER TAILLEUR demandé, 
rue du Grand-Puits, 4, au 2", chez Pie-

racci. 
jEUNE HOMME de 15 à 18 ans demandé 

J avec références. Se présenter de 9 h. à 
11 heures, photographie, 22, rue de la Répu-
blique. 

HOTELS RECOMMANDÉS 

avenue Opéra, 22, PARIS 
anolennt D-'JX-lUONDES 

reconstruit, agrandi. 

PENSIONS DE FAMILLE 

BONNE CUISINE, au repas ou à la pension, 
rue de la République, 95, au 1er, à gauche. 

DEUX DAMES SERIEUSES demandent pen-
sionnaire civil ou militaire, cuisine de mé-

nage. S'adr. à la boulang., r. Paradis, 199. 

PENSION DE FAMILLE, 65 fr. par mois, rue 
Sénac, 73, rez-de-chaussée. 

4 BANCS DE MENUISIERS, bon état et divers 
outils de menuiserie à vendre. S'adresser 

Suprême Champagnette, rue Magenta, 7, Mar-
seille. 

CAPITAUX 

SITUATION, 25 fr. p. jour à pers. sérieuse 
disp. 500 fr. garantis. Ecr. Charnaud, 7, r. 

Truguet, à Toulon. 
( qnn FRANCS DE RENTES bien assurés 
{«-OU avec 100 poules. Méthode infaillible 
doublant le produit de la basse-cour. Envoi 
franco cont. 2 fr. Ponderie Carqueiranne (Var) 

VILLEGIATURES 

VILLAh meublées à louer^ on sépare les piè-
ces. S'adr. G. Thome, Forcalquier (Basses-

Alpes). 

PROPRIETES 

CAMPAGNE, cure d'air, pinèdes, cinq habita-
tions bon rapport, 2 hectares vend, à 1 fr. le 

mèt. S'adr. bar des Trois-Lucs, 4, ch. S*-Julien 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Apprenti cuisinier, présenté par ses pa-

rents ; jeunes, coursiers de 14 à 16 ans ; cor-
donniers ; coileurs de papiers peints ; plorm 
biers et demi-ouvrier ; électriciens et demi-
ouvriers ; soudeur de boîtes métalliques -, 
apprentis imprimeurs ; employé épicier ; 
ajusteur ou tourneur ; apprenti dégrossi ; 
serrurier ; demi-ouvriers mécaniciens ; ou-
ouvrier ou demi-ouvrier vermicêlier ; meu-
nier ; tailleurs pour dames ; forgerons char-5 

rons ; teinturier dégraisseur ; charrons ; 
ajusteur mécanicien ; tapissier matelassier ; 
ouvrières et apprenties modistes pour en-
fants et béguineuses ; tailleuses, demi-ouvriè-
res et apprenties ; lingères, demi-ouvrières et 
apprenties ; jupières ; repasseuse ; bro-
deuse ; commise en charcuterie, épicerie et 
emballeuse ; corsetière et dmi-ouvrière ; ap-
prentie et demi-ouvrière pantalonnières ; 
pompiète et demi-ouvrière ; vermicelière ; 
apprentie rotineuse pour chaises, payée. — 
S'adresser à la Bourse du Travail, rue de 
l'Académie. 

LEÇONS 

COURS BEDDOUKH (11« année) 
10, rue de l'Académie. 10 

Sténo, dactylo, calligr. calcul 
Orthog., compt., cours du soir 

Prép. conc. ponts et chaussées, postes 
S'inscrire de 4 à 6 heures 

COUPE ET COUTURE, cours et leçons, par 
prof, diplômé, 8, rue d'Aréole, au premier. 

DUC DE VA1SON, professeur de coupe pour 
dames. Diplôme de capacité aux élèves. 

3, rue Peirier, 3. ' 
ECOLE COMMERCIALE 

4, rue Rouvière, 4 
Compt., franç. Prép. en 3 mois 

Des cours gratuits comm. 1" octobre 
Se faire inscrire au plus tôt 

TRADUCTIONS corresp. anglaises, espagno-
les, leçons ou comptabilité par jeune 

homme disposant quelq. heures par jour. G. 
Milan, chez Mme Reyre, 3, rue Saint-Vincent-
de-Paul. 
COMPTABILITE, STENOGRAPHIE, DAÇTY-
U LOGRAPHIE. Corresp. français, anglais. 
Institut Commercial Colbert, 6, rue des leuil-
lants. Cours privés ou gratuits (16e année). 

COURS ET LEÇONS français, 2 h. p. jour, 
Préparât, brevets, 6 et 10 fr. p. mois. 28, r. 

Thiers, rez-de-chaussée. 

LEÇONS particul. d'anglais, méthode Gou-
rio, M. Piaggi, 159, rue Sainte (15° année). 

LOCATIONS 

CHAMBRES MEUBLEES avec électricité. 
Pension facultative. 40, boulevard du Jar-

din-Zoologique, lor étage. 

STENO-DACTYLO, COMPT., ANGLAIS. Ecole 
p. d1" dipl. Progrès rapides, prix mod. 

Copies, circul., 1, rue Glandevès, au 1". 

STENO-DACTYLO, leçons, prix modérés. P'el-
legrin, boulevard des Dames, 2. 

INSTITUTEUR mobilisé demande chambre et 
S cuisine meublées contre leçons, fjrands ou 
petits enfants. Ecr. Vincent Guisues. poste 
regt., Saint-FerréoL 

B OYER GRATUIT à ménage ou famille qui 
L voudrait habiter chalet, Madrague de Mon-
tredon, en l'absence propriétaire. S'adresser 
boul. Mérentié, 74, 3". 

O N LOUERAIT campagne avec terrain la-
bourable et arrosable, environs Avignon. 

S'adr.de Niort, 2, r.Grande-Monnaie, Avignon. 

BELLE chambre meublée, part à cuisine s. 
désir, boulevard Gazzino, 29, au 2°. 

P ETITES REMISES à 1. pr., 100 mètres de 
la Joliette. S'adr. Louis, r. de Forbin 40. 

A LOUER, MONTOLIVET, lar étage. Villa, 
4 belles pièces. Meubles à vendre. S'adr. pl. 

de Rome, 8, au premier étage. 

A LOUER joli appart., 3 pièces claires, vue 
sur la mer, eau, gaz, électricité, 325 fr., 

avenue Pasteur, au 5". S'adr. au 3", droite. 

VILLA A LOUER, 6 pièces, eau et lieux, pour 
visiter s'adr. de suite, cause départ, chez 

Mme veuve Joseph Venture, boulevard Jour-
dany, Montolivet. 

CHAMBRE MEUBLEE indép., élect., pens. au 
bes. Mais, sér., 25, rue Glandevès, 1er ét. 

DEUX PIECES et CUISINE meublées ou non 
à louer, dans villa Suzanne, impasse Eton-

nasse, 16, chemin de Saint-Julien. S'y adres. 

FONDS DE COMMERCE 

EPICERIE, joli quartier, rec. 100 fr., joli 
fonds et marchandises, en bloc, 4.000 fr., 

facilités. Martin, fournisseur, 17, r. des Ecoles. 

SUIS ACHETEUR droguerie ou tabae-bar, 
centre ou banlieue, facilités ; garantie im-

meuble. Ecr. M. Rlchauid, p. rest. Capucines. 
IAR A LOUER, plein centre. Voir écrivain, 
I place d'Aubagne, 1. 

BONS COIFFEURS loueraient ou achèteraient 
salon de coiffure. Ecr. Publicité, 25, rue de 

la Martinique, Marseille. 

BAR quartier populeux, recettes 40 à 50 fr. 
par jour, grande facilité à personne sol-

vable, Souchon, 9, quai des Belges. 
MAGASIN de bourellerie à vendre, bonne 
■va situation et clientèle, situé avenue Salnt-
Just. 18. 

JOLI MEUBLE à vendre, centre, 23 pièces. 
S'adr. rue de la Darse,2, au premier. 

OCCASIONS 

MACHINES a coudre, atelier spécial de 
réparations de tous systèmes, achat et 

vente. Chaffron, mécanicien, pl. des Grands-
Carmes, 5. 

VENDRE chambre et salle à manger, rue 
Rouvière, 4, au 1", 

A VENDRE piano Eleké, noyer ciré, état 
neuf, cause départ. S'adr. Les Cigales, 

Orange. 

GRAMOPHONE Pathé avec disques à ven-
dre, Padovani, 76, rue des Minimes, au 

magasin. 

CHAMBRE palissandre, 1 porte, très bon état 
à vendre, 400 francs. Pressé. De 3 h. à 5 h., 

boulevard Garibaldi, 16, au 3°. 

O N ACHETE des gramophones et toutes sor-
tes de machines parlantes d'occasion. Ecr. 

Joseph Gll. r. de la Valette, 2° impasse Robert. 
VENDRE chambres Louis XV, Louis XVI 
et salle à manger. Boud. de la Corde-

rie. 30, au 2°. 

A VENDRE machine à coudre Singer, 31-15, 
Masin, rue Saint-Pierre, 247. 

MACHINES à coudre « Singer », canette 
lîl centrale, état neuf, grosses et petites, à 
vendre, riche occasion, rue <\e Village, 35. 

A VENDRE BILLARD et accessoires. Bonne 
occasion. S'adr. Mme Coquillat, proprié-

taire, BarjoLs (Var). 
jE SUIS ACHETEUR d'un charreton démon-

il table. Faire offre, boulangerie, allées des 
Capucines, 29. 

BAIGNOIRE zinc, avec chauffe-bain, sacrifiée 
45 fr. Raoul, rue Saint-Bazile, 2. 

ANIMAUX 

iNE, SUIS ACHETEUR, bon trotteur. S'adr. 
i Vidal, chemin des Chartreux, 78. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU, 16 septembre, montre or dame, (abî-
mée), rues Saint-Ferréol, Rome. Rap. rue 

Dieudé, 1, bar. Récompense. 

OUBLIE, le 25 septembre, au tramway Noail-
les-Saint-Plerre, de 6 h., un portrait 7e gé-

nie au crayon. Rapporter, bouiev. Chave, 229. 
Récompense. 

MARIAGES 

AUXILIAIRE, menuisier, mobilisé, avec soidjlg 
demande permutant pour Marseille, mêiiSr 

condition. Théophile Chaix, café Veyre, rua 
de L'elfort, 55, Givors (Rhône). 

RHARIAGES sérieux et honorables, sans 
Is! agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 
du_Sénéchal, a Toulouse. Discrétion assurée. 
fRÂlrâCTIONS, 'NATURALISATIONS et ~MA-
IRIAGES, formalités rapides en France et 
en Italie. Rue Grignan, 64, rez-de-chaussée. 

JEUNE DAME, tr. af. ayant int. désire s'unir 
à M. disting., sérieux, ayant situation. Ecr. 

A. Gauthier, place Carnot, 2. 
syjONSIEUR, 32 ans, div. t. bien, dist., hon., 
ïrinon mob., b. sii libérale, 17.000 fr. par 
an, app. .30.000 fr., désire épouser j. f. ou 
veuve bien, sit. en rapport. Tr. sérieux. Ecr. 
Devert, chez Iris, rue Saint-Augustin, 22, 
Paris, IIe. 

VEUVE sans enfant, ayant intérieur et petit 
avoir, désire s'unir avec M. âgé et aisé. 

S'adr. ou écr. écrivain, Chapitre. 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES 
yOITURETTE C. BAYARD, 4, pl., 10 H., 4 cyl. 
Bbon état, à vendre. S'adx. boul. Pons, 4, 
M. Siloe. 

BSOTO PEUGEOT 2 3/4, 200 fr. ; 2 bicyclettes 
l¥l marque, 2 freins â tringle, 150 fr., rue 
Saint-Bazile, 2. 

SUIS ACHETEUR auto-camion force 5 ton-
nes. Faire offres Picheire, 23° compagnie, 

16° train, Marseille. 
n UTO-ECOLE FRANCO-BELGE, 44, gr. che-
M min d'Aix, enseig. pannes. Brevet chauf-
feur civil et militaire. 
{'ACHETE auto solide, pour école chauffeur 
J Ecrire prix, eHnry, 1 a, rue Fongate (bar). 

AVENIR DEVOILE 

Mme RENEE SERVANIN dévoile le présent 
ex l'avenir, fait réussir en tout. Prix 1 fr. 

Maison hon., 16, rue de la Fare, 26. 
Mme DELEAU, cartomancienne, travail hon-
lï! néte et loyal. Consultations, 1 fr. Reçoit 
tous les jours, 7, rue Bel-Air, rez-de-chaussée. 
Rame JUANÀ, célèbre voyante, guide, ins-
!il truit, console, voit tout et peut répondre à 
tout. La consulter c'est réussir en tout. Mme 
Juana reçoit de 9 heures du matin à 7 heures 
du soir, 60, Grand'Rue, au 1OT sur entresol. 
Traite par correspondance. Discrétion absolue. 

sme IRMA guérit parson. souf. et désespér. 
1 fait réus. en t.. 49, rue des Petits-Mariés. 

CAISSES vides bois à vendre 4 fr. par cent 
kilos. Jacques Mayol, 4, rue des Minimes. 

SALLE A MANGER, 5 port., marchands s'abs-
tenir. RueLancerle, 1. 

Â VENDRE ROMAINE boucher, état neuf, 4 
tringles cuivre avec anneau pour rideau, 

prendre adresse kiosque journaux, 61, boule-
vard de Strasbourg, le matin. 

VENDRE un sautoir or, 6, rue Larrey, 3° 
étage, de 1 h. à 3 h. 

ACHAT DE NAVIRES, voiles, vapeurs, yachts. 
Ecr. avec caractéristiques et prix : P. Gas-

taldi, quai du Canal, 19. 

STELLA, réussite en tout donne bons con-
seils, sér. et hon. Cartomancie. Pas con-

fondre, 7° année, même adresse. Traite par 
corresp., discret, absolue, 8, rue Neuve, au 1er. 

CONCIERGES 

RETRAITE, désire place de concierge ou gar-
dien de nuit. Faire offre : M. E. Rastiani, 

13, rue du Petit-Chantier. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur. 

rue Rouvière, 4 (consultations, 2 fr.). 

GARDES PROPRIETES 

ON DONNE LOGEMENT à retraité, pour gar-
der petite campagne et faire petits travaux. 

Ecrire Monlevier, bar, rue Tapis-Vert, 9. 

GERANCE 

GERANCE : Boulangerie Coopérative de 
Camps-les-Brignoles (Var), demande gé-

rant, boulanger, bonnes conditions, travail 
facile. 

AUXILIAIRE, classe 1917, 111» de ligne, Antl-
bes, demande permutant cordonnier pour 

Marseille. S'adr. V. Gaétan, rue Porte-Beaus-
senque, Marseille, 11. 

SOUDEUR autogène, mobilisé à Paris, de-
mande permutant pour Marseille ou 16* 

région, M. Nonet, 94, rue d'Aubagne, Mar-
seille^ 

A UXILIAIRE, peintre, Sata^aiamas,.bon em-
ploi, demande permutant pour Marseille, 

même partie si possible. Irait comme manœu-
vre usine. Ecrire, Todori, poudrerie Saint> 
Chamas. ' 

A UXILIAIRE mobilisé pyrotechnie Toulonî 
pemiuteralt usine Marseille. Ecr. Berland, 

23, rue Eglise-Saint-Michel, Marseille. 

4 POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. - Les ampoules, êcor-
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique a Le Marathon s, baume 
des soldats et des marcheurs. La boite i 
75 centimes, franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou 

dre végétale « La Parastcide ». Supprim* 
l'onguent gris. Le paquet : 60 ceiîtimea, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiénl-
ques. rue Saint-Jacques. 57. Marseille. 

REPRESENTATIONS 
REPRESENTANT ayant bonnes réîérenoes, n représenterait maison sérieuse alimenta-
tion, chocolat, huile, savon, ou autres. Ecrin 
bureau du journal, G. R., Hyères (Var). 

D ISPOSANT de deux après-midi par se- ' 
maine, je ferai encaissements, représenta-

tions ou autres, sérieuses références, Tocne 
L., p. r., Corderie. 

L 

VEUVE de sous-officier, très au courant du 
commerce, désire gérance quelconque, mê-

me hôtel meublé, sérieuses références, petit 
cautionnement. S'adr. rue de Rome, 62, bijout. 

E DEPOT DE FABRIQUE, rue des Décliar. 
_ geurs, Paris, demande pour la région, re-
présentant à la Commis. Porte plume réser-
voir plume or ; encre stylo ; bagues ; chaî-
nes et lanières cuir p. bracelet montre ; étuis 
cigarettes métal arg. ; roule cigarettes ; fume 
cigares, cigarettes, gaWith, corne, ivoirine ; 
rasoir de sûreté 1™ fabric. ; ciseaux en étaj, 
Livraison rapide. Très urgent 

SAGE-FEMME 

A CCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 tr., co_ 
suit, gratuites de 1 h. a 5 h. Placé enfants. 

Discrétion absolue, M™ Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME 1™ classe, B. Pasqualini, mé- d, 
daillée, prend pens. toute époque, plac« 

enf., accoueb. 50 fr., malad. des fem., conseils 
gratuits, boul. de la Madeleine, 4?, 

SAGE-FEMME, herî>oriste, Mme Prunier, 
boul. Samt-Naphre, 9, (Blanicande-Gare), 

consul t, t. 1. j. de 9 h, à 4 h. Prend pension., 
pl. enfant, sans form., soins dév., discrétion 
absolue, correspondance. 

DIVERS 

J 'AFFERME toutes propriétés indilte«. Ber-
tagne Victor, agronome, Rognes (Bouches» 

du-Rhône). 
sysAGNIFIQUES cartes postales, le cent 3 fr.; 
nlsup., 5 fr. Vincent, 5, rue Flottes, Nimes. 

BICYCLETTES homme et dame, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. il 

CARTON BITUME pour toitures, largeur 1 ni 
le rouleau de 12 m., 8 fr. 50. E. Peiadan, 

Uzès (Gard). 
VIS. — M. Rigaud a vendu son matériel 

, de bar, 288, rue d'Endoume. Faire opposl 
tion à huitaine, 269, rue d'Endoume, au bar, 
flSJfÇ Commerçants, ménagères, empl, prod, 

Nourri, gar. effle. sinon on rend argent 

Brillant sans acide p. comptoirs, métaux, cris 
taux, s'empl. sans peine, lit. 1.25 ; dét., 0.05, 

Cirage crème garantissant chaussures à l'eau» 
beau brillant, hecto, 0.35' ; détail, 0.05. 

Poudre cafards, etc., extra-forte, hecto. 0.75 i 
détail, 0.10. 1 

Employ. nos vernis et encaustiques qui remet 
meublée à neuf, sans connaissanc. spéciale, 

Glu toutes forces pour mouches, etc.. 4 fr. U 
lit. — Associé actif demandé, 104, r. Loubon. 4 

A VENDRE BOIS neuf,à brûler, dur et bianV'i 
pour ménage, pâtisserie, boulangerie. M, 

Oslo Agostino, rue Félix-Pyat, -82 (Saint-Mai> 
ront). 
«er AVIS. La crémerie chemin de Môntoll-
I vet, 31, est vend, à pers. désig. d. l'acta. 
Opp. mag. de vins, rue du Progrès, 39. 

O N DEMANDE fournisseur pour le lait. S'a-
dresser laiterie-crémerie, boulevard de la 

Major, 86. 

ALBERT, tailleur-couturier à façon, 49, rue 
de Forbin ; costumée dames, messieurs, en-

fants, prix très convenables et travail modem 
style. 
je fll||Ç Le magasin de repassage de M" 
! Hsfd Jourdant, rue du Coq, 40, est vendu 
à M- Elisa Viguiô. Faire opposition 'au dlî 
magasin. 

A 

MARRAINES 

J E VOUDRAIS être le filleul porte-bonheur 
d'une marraine très douce, rêveuse, sen-

timentale et idéaliste. Bouchet A. L. G. P. 
766, Convois automobiles, Paris. 
gOUS-OFFICIER, veuf,, front deux ans. çher-

(dafh. ou veuve] pour correspondre. Ecrire 
première fois à sergent Martial, chez Iris, 
22, rue Saint-Augustin, Paris. 

PERMUTATIONS 
sa TOURNANT, mobilisé, Compagnie Fran-
m. çaise Métaux, à Saint-Denis (Seine), de-
mande un permutant, tourneur ou fraiseur, 
pour Marseille. 

AUXILIAIRE, manœuvre à Sorgues, désire 
permuter pour travailler dans usine à Mar-

seille. Ecrire Mme Chabert, rue Paradis, 134. 

CAISSES VIDES à vendre : un lot de 800, de 
toutes contenances. Henri, rue Larrey, 7. 

MACHINES A COUDRE depuis 25 francs et 
au-dessus occasion. .43. Grand'Rue, au 2e, 

AUXILIAIRE à Miramas, permuterait Mar-
seille. S'adr. rue Paradis, 139, épicerie. 

AUXILIAIRE, territorial, 12° région, Limoges, 
demande permutant, 15° région, Marseille. 

S'adr. rue Nationale, 70, M. André, Marseille. 

PETITE CORRESPONDANCE 

5n Merci p. lettre. Sommes rassurées, maiB~< 
U où est notre villa 1 — Car^ aff, 

Je n'ai jamais écrit. Si on se sert 
mon nom, c'est regrettable. 

M UTILE GUERRE demande représentation 
SïS maison sérieuse. Ecr. Vialle, hôpital 56, 
Saint-Joseph. Marseille 

yDtrTRiiT voir mercredi, 4 h. 15, même place 
StULit 1 que la dernière fois. B. A. X. 

iiy Te verrai le j. si parfois imp. te préviea? 
i!A drai le m. R... est chez lui 

Les annonces envoyées par la Poste» 
soit directement par nos lecteurs^ soit 
par l'intermédiaire de nos correspon* 
dants et dépositaires, doivent être ac^ 
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man» 
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées dé 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 6 OCTOBRE. 


